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LE COURRIER DE 1.\ PRESSE, fondée en 1889. 2l. bou

leurd Muntmartre. Paris, par M. GALLOIS, a pour objet de

recueillir et de commum uer aux lnlét‘elaél les extraits de

tous lesJournaux du mon e sur n'importe quel sujet.

Le Lourrier de la Presse titan moins 6.000 journaux

par jour et rend de grands services aux écrivains. aux artistes

aux hom mes politiques qui ont besoin d'être renseignés sur ce

que l'on dit d'eux dans la prrsse.

 

BAINS

Grands bains français et orientaux 13. boulevard du

Temple. -— Bruns médicinaux de toute nature, vapeur.

hydrothéçapie spéciale recommandée par MM. les doc

teurs. Traitement seul en son genre, appliqué par le

chef de l’etablissement.

 

MASSAGE - MAGNÉ’I‘ISME

Masson magnétique. par le professeur il. Dunvu.nx

directeur de l'Ecole pratique de .Magne’liama et de Il[as_sagu

et par Mme Dunvnuæ. Tous les jours, :23, rue Saint-Merri de

là 4heures. excepté le jeudi et le dimanche. Traitement

«'l domicile, mit par le directeur. tu“ par un élève.

 

SOINAIIBULISIE
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:ä)dans les profondeurs de l'organisme, est souvent très embarrassé pour

lir son diagnostic et prescrire le n'incite nccessaire à la guérison.

Dans l'un des états du sommeil magnétique. un bon somnambule lucide

pont 00|!‘ la nature. les causes, les symptômes du mal et le remède à y

opposer. Le rapport du somnambule au malade s'établit par le contact ou

par un objet appartenant à celui—ci (de préférence une mèche de cheveux.

un vêtement porté sur la peau) n'ayant pas été touché par d'autres.
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Les grands Magnétiseurs

 

VlI

Mesuen (Frédéricflntoine) naquit le 23

mai 1734, à Iznang. paroisse de VVeiler, en

Souabe, et mourut nonloin de là, à Mersbourg,

prés du lac de Constance, le 5 mars 1815.

A 16 ans, son père

Il fit des cures à Vienne; mais ne parvenant

pas à faire admettre sonsystèrne,ilvintàParis

et souleva contre lui les savants et les méde

cins. ll entra en relation avec le gouvernement

pour lui vendre le se— 

l’euvoya chez les jé

suites à Dellingen,

pourapprendrelathéo

logis, mais il aban

donna bientôt cette’

étude pour se livrer à

celle de la médecine

qu'il affectionnait da

vantage. llprit le bon

net de docteur à l’uni

versité de Vienne en

1766 en soutenant une

thèse ayant pour titre:

De [Influence des pla

ne‘ies surle corps hu

main, dans laquelle il

établit l’existence et

l’action d'un fluide '

subtil qui pénètre

dans tous les corps et

remplit tout l'univers.

-\

lin fui: Iml/ "

finaux—u

' A . M E Si‘ ,
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cret de sa médmde.

Des offres lui furent

faites ; mais les trou

Vaut insuffisantes, il

quitta la France. Des

admirateursfondèrent

alors la société de

l’Harmonie qui devait

réunir au moins cent

membres payant cha

cun cent louis, et il re

vint enseigner sa doc

t1ine.

On peut considérer

Mesnier comme le ré

=‘ _ novateur et le vulga

R risateur du Magné

tisme, car à partir de

son époque il fut pra

tiqué partout sans in

terruptionjusqu'à pré

M un filon! Ill/l‘r'nu/

 

Ce fluide subtil, c’est

le fluide universel, l’esprit vital des au—

teurs qui l'ont précédé, légèrement modifié

dans son action par l’application des savantes

découvertes de Newton sur l’attraction uni—

verselle.

En se basant sur les principes de Newton.

il admit une attraction réciproque, entre tous

les corps animés, et en raison de son analogie

avec les phénomènes observés dans l'aimant,

il donne a cette action le nom de magnétisme

animal.

Il établit une théorie dont il emprunt-a pro—

bablement les principaux éléments à ses de

vanciers, et la résume d’abord en 27 propo—

sitions.

sent.

On peut lui reprocher d'avoir voulu faire un

trafic de sa science, mais on doit le consi

dérer comme un grand praticien.

Il publia un centain nombre d'ouvrages

sur la question, voici les principaux :

' Mémoire sur la. découverte du Magné—

tisme animal, Paris et Genève 1779.

' Précis historique des faits relatifs au

Magnétisme animal, Londres 1781.

Mémoire de M. F.—A. Mesmer, docteur en

médecine, sur ses découvertes. Paris,an VIL

Mesmerimus, Berlin, 2 volumes, 1815, qui

n'ont pas été traduits en français.
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Séance du samedi 10 Octobre 1896.

La séance est ouverte à 9 heures sous la prési

dence de M. Doum.

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Admissions et nominations

M. Touarson, receveur de l'enregistrement à.

Lussac, Vienne, présenté par M. Durville est

nommé correspondant national à l’unanimité.

M. GAMIN, magnétiseur à Paris, présenté par

M. Demé, est admis à l'unanimité en qualité de

membre adhérent.

M. Sonar, magnétiseur-masseurà Paris, lauréat

de l’Ecole pratique du magnétisme et de massage,

présenté par M. Durville, est admis à l'unanimité

en qualité de membre adhérent.

Expériences .

MM. DUBVILLE et Sonar font une série d'expé

riences avec Mmes Vix et Bédu.

La séance est levée à 11 heures.

Séance du 14 Novembre 1896

La séance est ouverte a 0 heures sous la prési

dence de M. Doum.

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Admissions et nominations

Sur la proposition du comité, M. le docteur

Lnumns, directeur du journal la Thérapeutique

intégrale, professeur à l’Ecole secondaire de

Lyon, est nommé correspondant d'honneur à

l'unanimité.

Sur la proposition du secrétaire général, M. KEIL,

qui avait cessé de faire partie de la société pen

dant un voyage de quatre ans à l’étranger, est,

sur sa demande, réintégré dans ses fonctions.

Communications diverses.

M. M1L0N annonce à la Société que, sur l'avis

de M. Courlet, qui lui a indiqué les moyens a em

ployer pour se magnétiser lui-même, il est

parvenu à se guérir rapidement des suites d'une

fracture qui n'avait été bien remise.

Le Secrétaire général profite de cette commu

nication pour recommander à tous ceux qui souf—

frent l’automagnétisation préconisée par M. Cour

let. Si on ne parvient pas toujours à se guérir

complètement, dit-il, il n'est guère de cas où l'on

ne puisse pas se soulager.

M. DEMË dit que bien des gens se moquent

encore de vous quand on leur parle de massage ou

de magnétisme, mais il ne faut pas se décourager;

il conseille aussi d’employer l'automngnétisation,

et il connaît beaucoup de malades guéris de cette

façon, en employant les procédés qu'il a indiqués.

 

Expériences.

M. Dunvu.nu fait une série d’expériencessur les

spectateurs et avec Mme Bédu.

La séance est levée à il heures.

Séance du 12 Décembre 1896

La séance est ouverte à 9 heures sous la prési

dence de M. Dunm.

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Gomnnications diverses.

M. Denis communique les deux certificats sui

vents :

Je soussigné, Mme V. Katzenstein, demeurant

rue de Charonne, 163, reconnais avoir été victime

d'un accident de voiture le 9 septembre 1895, et

qu'après avoir été soignée pendant 6 semaines

sans aucun résultat par plusieurs médecins, j'eus

recours à M. Demé qui commença mon traitement

le 20 octobre de la même année. Par son message

et son magnétisme, je fus guérie le 1“ mai 1896,

et j'ai tiré de lui un certificat pour affirmer mon

état a la barre de la 4° chambre du tribunal civil,

le 11 juin, dans un procès que j’intentai à l'auteur

de l'accident. Le certificat fut encore présenté à

l'audience du 8 novembre, et j'ai obtenu gain de

cause.

Je viens donc par le présent remercier M. De

mé de ses bons soins et de son certificat.

Paris, le 19 novembre 1896,

V. Knxznnsrnm.

Pantin, le 12 septembre 1896.

Je certifie que M. D. Demé, rebouteur-masseur,

m’a guéri en trois semaines d’une luxation de la

hanche qui m'était survenue à la suite d'une chute,

le 9 juin 1896.

Je remercie M. Demé de ses bons soins, car

ayant la jambe raccourcie de dix centimètres, je

serais resté estropié.

HENRI Ramrmsnu.

(Ce dernier certificatest légalisé par le maire de

Pantin, à la date du 12 septembre).

M. Dam’; fait savoir que pendant le cours du

traitement de ce dernier malade, celui-ci fut con

voqué pour faire ses 28 jours. Le reconnaissant

incapable de faire son service, il lui délivre un

certificat qui, envoyé à. l'autorité militaire, fut

considéré comme valable, et fit exempter le ma—

lade.

Les deux certificats délivrés par M. Demé, dit

le secrétaire général, ont une immenseimportance

pour les membres de la Société, comme pour les

praticiens sortis de l’Ecole. Ils montrent que de

vant la justice civile comme devant l'autorité mi

litaire, l'affirmation du masseur-magnétiseur de

l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage

est égale à celle du médecin. C’est la juste consé

cration de la reconnaissance de l’Ecolepsr1’Etat,



JOURNAL DU MAGNÉTISME 283

l'affirmation officielle de la valeur morale de ses

praticiens, et la juste récompense accordée aux

efforts des professeurs dévoués qui se chargent de

l’enseignement.

Expériences.

M. DURVILLE présente une série d’expériences

avec Mme Vix sur les principaux phénomènes de

l'état cataleptique; puis il répète les remarquables

expériences électro-magnétiques de M. le docteur

Iodko: Transmission des vibrations sonores à. tra

vers le corps humain, illumination de lampes

électriques et de tubes de Geissler parle contact

humain, production des rayons X par le même

contact.

Le séance est levée à 11 heures i/2.

Séance du 9janmler 1897.

La séance est ouverteà 8 heures 3/4 sous la pré

sidence de M. Dsmâ.

Le secrétaire général lit le procès-verbal de la

dernière séance qui est adopté.

Admissions et nominations.

Surla proposition du comité, M. Sonar, membre

adhérent, est nommé membre du Conseil adminis

tratit‘.

Vérification des comptes.

Le secrétaire général faisant fonctions de tré—

sorier, présente les livres de la Société pour la

vérification des comptes de l’année 1896. Il résulte

de cette vérification que les recettes se sont élevées ‘

à...

 

. . 532 fr. 55

les dépenses à . 435 fr. »

Il reste donc en caisse la somme de. 97 fr. 55

Conformémentàl’article 10 des statuts. le comité Ï

directeur de la Société se démet de ses fonctions.

La séance est levée à 9 heures 3/’i.

Assemblée générale.

Immédiatement après la levée de la séance

d’intérét social, la Société se forme en Assemblée

générale, sous la présidence de M. DURIN.

Le secrétaire expose de vive voix la situation .

matérielle et morale de la Société, puis I’Assem

blés procède au renouvellement du comité pour

1897. '

Le comité est ainsi constitué :

MM. X.. . . . . . Président d'honneur.

Le docteur MOUTIN. . Vice—Président d’hm~

Dss.manm de RÉGLA . Id. ‘

Le Dl‘ ExcsussslPapus) Président.

PH. RENAUD. . Vice- Président.

G. DÉMARRS’I‘. Id

H. DURVILLE Secre’la iris général.

JAMET . . Secrétaire.

SousY. . . . . . Secre'taire-adjoint.

Expériences.

M. DUBVI_LLE présente une série d'expériences

avec Mme Vu, en étudiant les phases de l'état

somnambulique.

La séance est levée à il heures 1/2.

Le secrétaire général.

H. Dunvxnw.

 

licoie pratique de Magnétisme et de Massage
FONDE! IN 1ŒB _ 7

{Enseignement supérieur litre reconnu par décision du 26 Mars 1895)

L’Ecole gagne chaque jour une importance ma.

térielle, sous le rapport du nombre des élèves

toujours grandissant qui suivent assidument les

cours ; mais elle gagne aussi en importance mo

rale. Dans le dernier numéro du journal, p. 254,

nous avons dit que plusieurs procureurs de la

République engagaient les masseurs, rebouteurs

et magnétiseurs de province de se faire diplômer

par l’Ecole, afin d'échapper aux poursuites que

les médecins syndiqués dirigeaient souvent contre

eux. A Paris, cette importance morale est plus

grande encore, car, comme on le voit dans le

compte-rendu de la Société magnétique de France,

séance du 12 décembre, la justice civile et l’auto,x

rite militaire, admettant la solidité des connais

sances pratiques et l'autorité des praticiens de

l'École, acceptant, à l’égal de ceux des médecins,

les certificats qu’ils délivrent à. leurs malades.

Ce sont autant de considérations irréfutablement

établies, qui ne tarderont pas a donner eux ma

gnétiseurs-masseurs diplômés une autorité scien

tifique et morale presque égale à. celle des méde—

cms.

. ECOLE DE PARIS ‘

La 20 partie des cours théoriques et pratiques

commencera le mercredi 13 janvier, à 9 heures

précises du soir, pour se continuer ensuite sans

interruption 3 fois par semaine.

La direction de l'École a décidé l'organisation

d’un enseignement supérieur pour les élèves de

seconde année.

1 Enseignement de première année.

Cours théoriques et pratiques. — Les cours au—

ront lieu dans l’ordre suivant, à partir du Bien

vier:

Le lundi. — Physique magnétique. Professeur:

H. DURVILLE.

Le mercredi. — Anatomie descriptive. Proies—

seur: M. le docteur ENCAUSSE; professeur-adjoint,

M. Sonar.

Le vendredi. — Physique magnétique et eæpe'—

aimantation. Professeur: M. H. DURVILLE.

Enseignement de seconde année.

Les cours devant constituer l’enseignement su

périeur auront lieu le vendredi a 9 heures du soir,

à. partir du 5mars. Ils comprendront cette année

les matières suivantes :

Philosophie. — Professeur: M. MUSCADËL.

Physique magnétique et Eæpérimentaiion ma

gnétique (programme non compris dans le cours

de première année). Professeur: M. H. DUR—

VILLE.
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Cours cliniques. — Ils se continueront le jepdi

et le dimanche à 9 heures du matin, à la. Clinique '

de l’Ecole.sous la direction du professeur H. Dun

vn.mz et des chefs de clinique.

Les élèves qui désirent suivre les cours peu

veut prendre leurs inscriptions tous les jours de

1 heure à 4 heures. Pendant tout le mois de jan

vier, ils pourront être inscrits à la date de l'ou

verture de la 2'“ partie du cours, et pourront

ainsi passer leurs examens en janvier 1898.

ECOLE SECONDAIRE DE LYON

L’Ecole de Lyon possède un nombre d’èlèves

beaucoup plus grand encore que celle de Paris.

L’enseignement est le même dans les deux écoles.

Néanmoins on observe une petite diflérence dans

l‘instruction, qui tient à l’interprétetion du pro

gramme et à la façon de penser des Directeurs.

L’Ecote de Paris est physique, ne se reposent que

très peu sur les données spiritualistes; celle de

Lyon est mystique, en ce sens qu'elle explique

presque tous les faits magnétiques par l’interven- ‘

tion de forces occultes ou extra-humaines.

Pendant l'année scolaire 1896-97, les cours ont

lieu régulièrement:

Doctrine du Magnétisme et Thérapeutique. —

Professeur: M. Pfl1L1PPE.

A natomie descriptive. —- Professeur: M. CONDA

MIN.

Physiologie et Pathologie. -—Proiesseur; M. le

docteur LALANDE.

Massage. —- Professeur : M. le docteur Jeanrox,

Histoire du Magnétisme. —,- Professeur: M.

CHAPAZ.

Dons à l'École.

Le directeur de l’Ecole a reçu les dons suivante :

En nature pour la Bibliothèque. 161 volumes.

—— pour le Musée ou le Laboratoire. 27 pièces.

En espèces : Listes précédentes 1265 fr. 50

MM. L. GUILLOT, 5 fr. — Hicuornorn. 2 fr.

Ensemble au 10 janvier .

-——:—<-fltt

60“‘° CONSEIL PRATIQUE

Extrait du Cours de Pathologie et Thdrapeuliq ue p nfeué 1 Ph’.

cule praliquade Alagnélismeel de massszg«) pal’ll. Dunvlu.x_

1272 fr. 50

 

Contre le Rhume, la Bronchite, la

Bronehorrée (Cathurre pulmonai

rue), la Pleurésie, la Pleure-pneu

mante, la Broneho-pnenmonie et la

l’leurmlyuie.

Le rhume est une bronchite légère, qui

mérite à peine le nom de maladie: néanmoins

quand il se prolonge, sous le nom.de rhume

négligé, il peut conduire il la phtisie pulmo

nuire. Il survient le plus souvent par action

t reflcxe. à la suite d’un refroidissement. Son

principal symptôme est la toux.

La bronchite est une inflammation de la

muqueuse des bronches,survenant le plus sou

vent à la suite d’un refroidissement, mais qui

se déclare parfois sans cause extérieure appré—

ciable. C’est un rhume intense qui présente

deux périodes distinctes : d’abord, chaleur

vive dans la poitrine, toux sèche et fréquente,

expectoration peu abondante, transparente et

sans consistance, oppression, pouls dur, peau

sèche; puis la chaleur et l’oppression dimi

nuent, la toux devient plus rare, les crachats

plus épais, opaques et parfois mêlés de pus,

la peau devient humide et la transpiration sup

primée se rétablit.

Dans la première période, qui est celle de

l’inflammation, on observe à l’auscultation des

râles sonores et ronflants: dans la seconde,

des râles humides plus ou moins gros, dissé

minés dans les deux poumons.

La durée de la bronchite est ordinairement

de 8 à 10 jours; elle passe parfois àl‘état chro

nique, disparaît souvent presque entière

ment, reparalt, surtout pendant l’hiver, et peut

devenir tuberculeuse.

Les médecins y opposent les infusions aro

matiques d’hysope et de lierre terrestre, les

vésicatoires volants sur la poitrine et la plu—

part des antiphlogistiques.

La bronehorrée ou eatarrhe pulmonaire

est: caractérisée par l’évacuation d'une quantité

parfois considérable de liquide incolore, trans

parent, filant, écumeux, Semblable à du blanc

d’œuf délavé dans de l’eau, avec ou sans mé—

lange de crachats épais.

On distingue une forme aiguë, assez rare, et

une forme chronique beaucoup plus ‘commune.

La première survient brusquement et s’accom

pagne de symptômes très intenses dont les

plus caractéristiques sont : oppression consi

dérable faisant craindre à chaque instant la

sufl’ocation, sensation de gêne externe dans

la poitrine qui semble remplie de liquide. Très

souvent, après une évacuation abondante, tous

ces symptômes disparaissent et ne reparaissent

plus, ou reviennent à des intervalles plus ou

moins éloignés. La seconde se développe ordi

nairement à la suite de plusieurs bronchites

qui laissent l’habitude d’une expectoration de

plus en plus abondante. Le liquide expectoré,

d’abord épais, perd desaconsistance et de son

opacité, et s’écoule d'une manière intermittente

 

plus_ou moins régulière On observe ordinaire
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ment deux accès par jour, l'un le matin au

réveil, l’autre vers le soir.

La bronchorrée aiguëI cède souvent assez

facilement; la forme chronique est presque

toujours incurable.

La médecine y oppose les vomitit’s répétés,la

vapeur de goudron dirigée vers les bronches,

les vésicatoires volants sur la poitrine,les ven

muses séchés, les sihapismes aux extrémités,

le quinqni‘na‘ et surtout les eaux minérales

sulfureuses.

Lapletcrésie èstùhe inflammation de la plè

Wé~C'est unë afië’cti‘dh 'äiguè, mais on l'observe

patfdls à l'état chronique. La première forme

peut être primitive, c'est-à-di’r‘e du’elle se dé

veloppe spontanément, souvent à la suite d'un

brusque refroidissement, surtout quand on

est en transpiration; Elle peut être secon

daire, c'est-à—dire faire ‘suite à l’inflamr‘natiod

d’un Organe voisin : cœur, poumon, foie, ou

se développer dans le cours d'une fièvre ty

phoïde ou éruptive, dans le rhumatisme, etc.

Quelquefois, la pleurésie est sèche, mais

presque toujours la plèvre devient le siège d'un

épanchement de liquide qui agit par compres

sion sur les poumons en les refoulant sur la

colonne vertébrale; sur le cœur, en le déviant

‘dans un sens déterminé par la situation de

l'épanchement.

La pleurésie aiguë débute par des frissons

répétés et irréguliers auxquels succède bien

tôt une fièvre intense qui augmente ‘encore

vers le soir; la température est élevée,_surtout

du côté àfi‘ecté; le pouls èstddi‘, a‘c’céi’é‘ré, très

développé, ou 'petit et ‘concentre. A la petons

’sion, le son rendu par le côté 'afl’ecté est 'mat.

Le malade éprouve de l"o' pression avec une

douleur soli‘rdè qui au 'mc‘ri e pendant la durée

de l'inspiration, par a pression et les eil‘oits

de‘ la toux qui est presque toujours séché.

La iileurésié présente beaucoup de carac

tères communs avec la ' neumonie; mais il a

aussi des caractères distincts, surtout au d'é

but. Dans la pneumonie, e frisson est unique

et intense, la douleur profonde, fixe, obtuse,

et n'augmente pas durant l’inspiration. Dans

la pleurésie, les frissons sont multiples, la

douleur est plus superficielle, vive, augmente

pendant l'inspiration et change parfois de

place.

Si l’épanchement se résorbe au bout d’un

temps qui peut durer de 8 à 20 jours, le ma

laide guérit; mais parfois la résorption est in'«

complète, les symptômes diminuent d'inten

 

site et la maladie passe a l'état chronique.

Le pronostic est toujours grave.

La médecine oppose à la plétlrési’é l'es ven

touses scarifiées, les vésiczltoires volants, la

teinture d’iode sur la poitrine, les diurétiques

et les purgâtlfsà l’lntêrieüi, et parfois, lorsque

la sufi”ocation est imminente ou que i’ab0n

danse de l'épân‘chemeM persiste trop long

temps, la thoracentèse.

La bronche-pneumonie présente les carac

tères réunis de la bronchite et de ‘la pneumo

nie; la pleuro-pneumonie, ceux de la pleuré

sie et de la pneumonie.

(Pourle traitement delapdeumonie ou fluxion

de poitrine, voir le 3° Conseil pratique).

La bleùrodynz‘e est une fausse pleurésie.

Elle tient du rhumatisme en ce sens qu‘elle

affecte surtout les muscles intercostaux, sur

ilt1eétetidd‘ë plus ou moins grande. La dou

leur, parfois très violente, est plus extérieure

que dans la pleurésle et la pneumonie, elle

change Souvent de ‘place, augmente par‘ la

pression et la toux. Il n’y a pas de fièvre

comme dans les cris précédents, et l"ausculta

tion comme la percussion indiquent que les

poumons ne sont nullement 'ätÏectés.

Elle est généralement peu dangereuse et

cède plus ou moins rapidement sous l'action

des sinapismes, des narcotiques et des topi

ques, chauds et émollients.

(Dans le prochain numéro ‘du journal, je

traiterai de la phtz'sie pulmonaire, qui a géné

ralement pour cause déterminante l'une des

affections précédentes négligées ou passées à

l’état chronique).

Dans toutes ces affections, surtout a l'état '

aigu, le magnétisme et le massage magné

tique exercent une très puissante action cura

tive, comme dans les cas où la nature épuisée

a besoin de secours rapides et puissants.Ainsi,

en venant en aide aux ,i‘orces médicatrices de

la nature, on parvient facilement à faire céder

de suite les affections ne présentant pas une

grande gravité, et à faire que les plus dange

reuses se guérissent sans donner d’inquiétudes

sérieuses. _ ' A

Le traitement est à peu près le même pour

tous ces cas, d’une part, à l’état aigu, d'autre

part, à l’état chronique. Pour agir avec plus

d’énergie et de certitude, employer, dans la

mesure du possible, tous les moyens suivants:

Magnétisme humain et massage magné—

tique. — Applications hëtéron‘bme‘s longues et



286 JOURNAL DU MAGNÉTIBIŒ

 

prolongées, avec les mains, sur les différentes

parties de la poitrine, et particulièrement sur

le siège de la douleur et sur la colonne verté

brale. Mêmes applications avec le bout des

doigts sur les centres des poumons (centre 9).

lnsnfflations chaudes sur les diverses parties

de la poitrine, et particulièrement sur le côté

affecté. Passes longitudinales pratiquées très

lentement de la tête jusqu'au bas de i’abdo—

men, pour saturer l'organisme. Quand il y a

de la fièvre, se placer au pied du lit, appliquer

les mains sur les pieds et laisser tomber dou

cementle regard sur la poitrine.Quand il y a de

l'oppression, frictions trainantes pratiquées

très doucement, de la colonne vertébrale au

sternum, en ayant bien soin de suivre le trajet

des côtes, afin de stimuler les muscles inter

costaux, qui président en partie à la respira

tion. Au début de la maladie et durant toute

la période inflammatoire de la bronchite, faire

une séance de une heure à une heure 1/2 tous

les jours, et deux séances pour les cas qui

mettent la vie en danger, jusqu'à ce que la

convalescence soit bien déclarée.

Dans les cas graves, on observe souvent des

périodes de dépression succédant à des périodes

d'excitation. Dans ces cas, il faut exciter mo

dérément pour réveiller la nature endormie et

l'aider à se débarrasser du mal. On fait alors

beaucoup d’insufflations chaudes, des applica—

tions en position isonome, des frictions trai

nantes énergiques et même des impositions

digitales. On agit de même dans la seconde

période de la bronchite ou vers l'époque à la

quelle le malade entre en convalescence.

Terminer chaque séance par des passes lon

gitudinales de la tête aux pieds, pratiquées

doucement d'abord, puis un peu plus rapide

ment, mais, éviter les passes à grands cou

rants.

A l'état chronique, combiner ce traitement

calmant avec le traitement excitant, en em

ployant alternativement les procédés indiqués

ci-dessus. Séances de trente à quarante mi

nutes tous les jours au début du traitement ;

puis tous les deux jours, et enfin à des inter

valles de plus en plus éloignés, au fur et à

mesure que l'amélioration devient plus grande

et plus constante.

Automagnétisaiion. — Dans les cas aigus,

le malade ne peut rien sur-lui ; mais dans les

cas chroniques, en se magnétisant lui-même

il peut presque toujours améliorer son état.

Pour cela, il appliquera les mains sur sa poi

 
trine, soit en position isonome, soit en posi

tion hétéronome, selon qu'il a besoin d'exciter

ou de calmer les fonctions des poumons; fric

tions trainantes, pratiquées sur le trajet des

côtes, avec la main droite sur le côté gauche,

et réciproquement avec la gauche sur le droit;

passes longitudinales pratiquées sur la poi

trine jusque vers les extrémités, soit avec une

main, soit avec les deux. Séances de huit à dix

minutes répétées deux ou trois fois par jour.

Aimant. — Appliquer, soit pour calmer,

soit pour exciter, selon l'effet que l'on veut

obtenir, un plastron magnétiqueà trois ou à

quatre lames, sur la face antérieure de la poi

trine si le malade peut le supporter, sur la

face postérieure dans le cas contraire.

Moyens auæz’liaz’res. - - Boissons chaudes

pectorales magnétisées, soit parle magnétisme

humain, soit à l'aide du barreau magnétique;

infusion de bouillon blanc, mauve, violette,

coquelicot, tussilage. Révulsit‘s légers, tels

que sinapismes, badigeonnages de teinture

d'iode, mais ne recourir aux vésicatoires, qui

sont souvent dangereux, qu'à la dernière ex

trémité. Dans tous les cas, surtout dans les

affections aiguës, ne serait-ce que pour la

tranquillité de sa conscience, consulter le mé—

decin, qui peut toujours donner de bons et

utiles conseils :

CURES OBTENUES PAR LE MAGNÉTISME

Jusqu’à présent, on n'eût guère recours au

magnétisme que pour le traitement des mala

dies chroniques, et ce n'est que par hasard et

exceptionnellement que l'on a pu faire ces ob

servations sur la curabilité des maladies ai

guës par ce moyen. Si, dans les ouvrages

traitant de la thérapeutique magnétique, on

trouve beaucoup de guérisons des cas ci

dessus, lorsqu'ils étaient à l'état chronique,

on remarque néanmoins assez de guérisons

de cas aigus, pour affirmer que cette médica

tion exerce une action des plus puissantes.

Voici quelques observations choisies non

pas dans les cas les plus remarquables, mais

dans ceux qui peuvent nous servir d'exemples

pour l'application du traitement.

I. — Cette observation, que l'auteur fit sur

lui-même, est extraite de l'ouvrage Physiolo—

gie, médecine et métaphysique du magné

tisme, par le Dl‘ J. Charpignon, 1848, p. 187.

Dans le mois d'octobre 1839, nous avions été

pris d'une pleuro-pneumonie aiguë qui, après

des soins convenables s'était guérie, mais en
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laissant un poumon fort malade. Trois mois

après, nous ne savions pour quelle cause di

recte, nous nous sentimes étouffer, puis nous

crachâmes. sans presque tousser, quelques

cuillerées de sang pur. Cet accident se renou

vela pendant plusieurs jours, accompagné de

fièvre, d'oppression et d’ardeurs dans la poi

trine. Les remèdes que nous y apportàmes,

firent disparaître l'hémorrhagie et nous lut

tâmes encore quelques mois contre l'irritation

que nous sentions toujours dans la poitrine.Au

mois de mai, les chaleurs rappelèrent la fièvre

et l'hêmorrhagie. La médecine y fit ce qu'elle

put, sans modifier en bien notre état. Nous

avions conçu de réelles inquiétudes, car nous

sentions nos forces diminuer considérable

ment. Chaque matin, nous expectorions des

crachats de sang mêlés de mucosités puri

formes; et les soirs des gorgées de sang pur

et coagulé.

Cette maladie nous paraissait si bien connue

en médecine, qu’il ne nous était pas venu la

pensée de recourir au magnétisme. D'ailleurs,

nous savions que nous n'en éprouvions habi

tuellement aucun effet. Cependant, un de nos

amis nous magnétisa en suivant des procédés

particuliers. A la première séance, qui dura

comme les suivantes, une vingtaine de mi

nutes, nous éprouvâmes dans la poitrine, et

surtout dans le poumon droit, la sensation

que nous avions lorsque nous devions cracher

du sang, mais avec cette différence que cette

espèce de gargouillement se faisait en descen

dant au lieu de se faire en remontant. A part

un brisement général, nous n'éprouvâmes rien

autre chose. Le soir, nous ne crachâmes pas

le sang; le lendemain matin, pas davantage.

On nous magnétisa ce soir-là et nous éprou

vâmes à peu près les mêmes effets que la

veille. Le lendemain se passa sans crachats,

même sanguinolents. On continua dix jours,

et depuis cette époque, nous n'avons plus eu

d'hèmorrhagie.

Nous sommes donc très convaincu que c'est

le magnétisme seul qui, par les procédés em

ployés, a rompu le raptus qui s’opérait tou.

jours vers les poumons, et que la dérivation

nerveuse qui s'est opérée d'abord, déterminant

ensuite celle du sang, a eu lieu plus efficace

ment par ce moyen que par tous les dérivatifs

que la médecine ordinaire nous dictait.

Il. — Observation d'un autre médecin ma

gnétiste, le D‘ André, faite également sur lui

même.

Dans la nuit du 22 au 23janvier 1862, je fus J

 réveillé par une violente douleur située à la

partie supérieure du dos, près de l’omoplate

droite, et circonscrite dans la tendue du

muscle trapèze. A l'impossibilité de respirer,

à la sensibilité extrême de la peau, je consta

tai une pleurodynie.

Je pensais déjà à recourir à ma petite phar

macie de famille et à prendre quelques glo

bules quand, portant de nouveau la main gau

che par-dessus l'épaule droite près de la par—

tie douloureuse, je constatai un grand froid

de toute la région supérieure droite du dos,

ce qui me fit supposer que je m'étais refroidi

et que j'avais bel et bien affaire à une dou

leur pleurodyniqne. J’essayai alors une auto—

magnétisation qui ne me procura qu'une bien

légère amélioration à cause de la difficulté que

j'avais à porter l'action sur le siège du mal.

Je souffrais tellement que je ne pus résis

ter à éveiller madame André en la priant de

vouloir bien me magnétiser et me faire quel

ques insufflations chaudes sur la partie en

dolorie. Cinq ou six insufflations me calmé—

rent presque complètement et je commençais

à éprouver une grande moiteur au cou et à

l'épaule droite, quand, pour ne pas fatiguer

madame André, je la priai d’appliqner seule

ment la main sur la partie lésée et de l'y te

nir quelques minutes.

Je ne tardai pas à avoir une crise de sueur

locale très abondante qui emporta le mal pres—

que comme par enchantement, et aujourd'hui

il ne me reste pas le moindre vestige des dou

leurs qui m'avaient éveillé par leur violence.

Ce fait, qui paraît très simple, a une cer

taine portée, il montre toute l'importance du

magnétisme pour les familles: et il ratifie la

devise de Mesmer: La nature offre un moyen

universel de guérir et de préserver les hom

mes.

En effet,lorsque le magnétisme sera assis au

foyer des familles; il sera non seulement

l'agent prophylactique par excellence, mais

encore l'agent curatif le plus sûr et le plus

prompt. Avec lui, on préviendra les maladies ;

avec lui encore, on ne donnera pas le temps

au mal d'élire domicile en nous, et, en agis—

sant promptement, on forcera la maladie à

s'enfuir avant qu'elle n'ait eu le temps de

s'installer solidement.

C'est ce qui est arrivé dans le fait que je

viens de rapporter; et si le magnétisme ne

m'était venu en aide, si je ne l’avais employé

instantanément, avant que le mal eut pris ra
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çine, j’en aurais peut-être été réduità garder

le lit pendant plusieurs jours.

(Union magnétique, t. 9, p. 57.)

IH. — Le 24 juin dernier, le sieur Lagrange‘,

journalier, est obligé de.sù3pendte son tra—

vail et de se mettre au lit. Un médecin ap

pelé, diagnostique une pleurodynie, et or

donne un vésioetoire sur le côté gauche.- Ne

se trouvant pas mieux après quelques jours,

le malade fait appeler un second médecin qui

ordonne également un vésicatoire. et pour

boisson du sirop de groseille avec sel de ni—

tre. En même temps, il conseille des frictions

a la teinture d’iode tous les deux jours. Mais

le sujet s’impatiente, il souffre davantage et

annonce qu’il va se rendre chez ses parents à

la campagne, le médecin lui ayant dit qu’il

en)avaçt pour deaa: 1]egta~

. Je vois lemaladè et lui propose d’essayer

de le maignétiser. Je commence une première

magnétisation généraleqde la tète-aux pieds et

je termine par des yinsulflations chaudes sur

le coté gauche. Je lui‘ magnétise de l’eau et

lui conseille d’en boire souvent, par petite

quantité à la fois. Après quelques jours de ce

traitement, des sùe1irs abondantes survien—

rient, elles sont accompagnées de vomisse

ments. Je continuai les iiiagt_nétisations trois

semaines et le malade reprit ses travaux.ll

ii‘ä eu dé re‘chut‘e depuis cette époque.

[ï7‘ïii0ñ M'aÿézétique, t. 9, p. ÏÎG.)CAMUS.

IV. —— Guérison d'une bronchite aussi

grave que compliquée, obtenue par J. Gé—

rard, aujourd’hui docteur en médecine. Cette

relation est extraite de la Revue magnéti

que|(p. 1332),qu’i1 publiait en 1869.

Mile Amélie Bouet,_ demeurant à Levallois

Perret, est âËée de di_x«huit ans; son tem

pérament est bilieux, elle s’est formée diffi

cilement, sa santé a toujours été délicate,

mais sans avoir aucun symptôme grave jus

qu’çà 1’â«se .d6~aaîm~ ‘ans . , ,

cette époque qui_corresponÿd celle de sa

Qrmation, ses arents s’aperçureüt d'une lé

gèrevo,ussureifes‘épaules et d'une noncha—

lence dans les mouvements; son caractère

‘asËezgaijusqu'alors s'est assombrit ; son ap

pétit_ presque nul et. ses époques a peine mar

quées‘; c’est alors qu’une petite tquxséche s’est

manifestée, les yeux sont cernés, le regard

est’ devenu d'un brillant métallique. Les si

Îgties' ëittérieur‘s étaient alarmants pour sa f; -

fifille qui crut à une phtisi‘e galopante, la liè

vit; à dit continuelle, le‘ pouls petit et une

 

l

certaipe moiteur se manifestait une partie de

la nuit. , | , ,

On eut recours au médecin; de la famille,

qui lit de son mieux, mais sans pouvoir ré

pondre de rien; tout le portait .mème à croire

à une fin prochaine. C’est alors qu’en changes

de médecin, tant on croit que ceux de Paris

sont plus habiles que ceu;t de la banlieue, le

diagnostic tut le même et une série de trai—

tements fut administrée. ,

La toux faisait ‘des progrès rapides: il n’y

avait pas de répit, elle était continuelle et fai—

sait mal à entendre: nous avons même vu

des malades qui ne pouvaient supporter sa

présence sans avoir des quintes pareilles

(sympathie ou antipathiè comme on voudra) il

y avait parfois Suffocation, mais chose remar—

quable, il n'y avait jamais d’expectoration.

la déviation faisait aussi de rapides progrès,

il y avait deux courbures sérieuses qu’on

pourrait évaluera quatre centimètres, flexion

latérale droite, et flexion dprsale, Un corset

d’acier tut ordonné par le médecin pour,

sinon redresser, du moins éviter une dévia

tien plus grande. _ _

C’est alors qu’en rccourut a l’homœopathie

en désespoir de cause ; c'est toujours ainsi :

on espère le mieux dans la nouveauté; un

traitement sérieux fut suivi sans aucun stic

cès. Le médecin comprit qu’il ne lui restait

plus rien à tenter dans l’prdre pharmaceuti—

que, et il eut le bon sens de se déclarer com

plétement impuissant, chose rare à notre

époque, lorsque la famille jouit de quelque

aisance. Ce médecin qixè,iious voudrions_bien

nommer eutencore\la bonne pensée de se

rappeler qu’Hanhemann avait longuement

traité la question du magnétisme dans son

Mamie! et le recommandait à‘. beaucoup de

ses malades ; il songea donc que ce n’était pas

faire infidélité à l’orthodoxiç que de prescrire

ce qui était indiqué par le Maître, moyen

puissant que les médecins de cette école ou‘

blient trop souvent pour l’honneur de leur

cause. A ‘ ‘ x ' '

Cette jeune fille nous t‘ut amenée dans, le

plus fâcheux était ; nous la frineSÏvoir a plu;

sieursmédecins de nos amis avant et pendant

le traitement; l'un deu‘x nous dit : « il faut

que vous ayez une foi- blen grande ou beau

coup de temps à perdre pour essayer une

semblable ‘cure, qui Serait à mes yeux’ une

.véritable résurrection; Promethêé n’a pas

tenté plus fort que cela ». Nous ne pe‘rdini'es

pas courage et notre persévérance l’üt ïzoùr'on—
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née du succès le plus complet. Cette jeune ' tique est aussi facile à reconnaître que lors

fille a suivi son traitement très religieusement

pendant un an; aujourd'hui, elle est radica

lement guérie ; il y a six mois qu’elle n’a pas

en la plus petite toux, son teint est redevenu

bon, sa menstruation est régulière, sa co—

lonne vertébrale s’est complètement redressée

et son embonpoint est redevenu ce qu'il était

aux plus beaux jours de sa vie,

Cette cure n’a pas besoin de commentaires ;

elle suffit à prouver la valeur fortifiants du

magnétisme. Nier ses effets serait nier les

bienfaits du soleil sur la nature.

Avouons cependant un péché aux yeux des

magnétiseurs systématiques, nous allions dire

enragés qui prétendent se passer compléte—

ment de la médecine; nous nous sommes fait

aider dans cette cure, nous ne dirons pas par

un remède, non, mais par un aliment spécial.

Nous ne croyions pas le magnétisme suffisant,

pour triompher du ramollissement osseux,

nous avons prié le médecin de la malade de

bien vouloir lui prescrire quelques flacons

d‘Oste‘i‘ne Mourz’ès, sorte de phosphate de

chaux qui est indispensable à la nutrition du

système osseux.

V. — Le Journal du Magnétisme, t. 13,

p. 517, publie la lettre suivante du docteur

Louyet, adressée à Hébert de Garnay :

Cher et honoré confrère,

Je vous transmets la relation d’une cure qui

m'a paru digne de fixer l’attention, tant sous le

rapport de la gravité de la maladie que sous

celui de la guérison subite et imprévue du

malade.

M. Raynaldi, demeurant rue d'Ormesson, 13,

âgé d’environ cinquante ans, était affecté depuis

un au d’une bronchite chronique survenue à

la suite d’une pleuro-pneumonie aiguë contre

laquelle i’avais employé un traitement anti

phlogistique très énergique . Les crachats

' avaient un très mauvais caractère ; ils étaient

tantôt noirâtres, tantôt verdâtres, d'autres fois

ardoisés ou purulents, mais, ce qu’ils offraient

surtout de remarquable et d’inquétant, c’était

leur odeur spécifique de gangrène, odeur telle

que la femme du malade était quelquefois

obligée d’ouvrir porte et fenêtre quand son

mari expectorait. L’haleine était d'une fétidité

nauséabonde et repoussante.

L'odeur qu’exhalait les crachats étaient

pour moi l'indice d’une gangrène du poumon;

car, pour le praticien, cette odeur caractéris

 

qu’elle provient d’une gangrène externe.

L’abondance extrême des crachats, la toux

incessante, la gêne de la respiration, les hé

moptysies considérables et fréquentes, l'in

filtration des membres et le peu de succès des

agents thérapeutiques étaient pour moi les

signes précurseurs d’une mort prochaine. De

tous les moyens que j'avais employés, un

seul soulageait un peu le malade : c’étaitl’appli—

cation de larges vésicatoires sur les parois de

la poitrine. Ilétait bien à son trentième, lorsque

je le magnétisai, il y a six semaines, dans

l’intention de savoir s’il était, suivant vos

observations sur l'hérédité,aussi sensible que

sa fille qui était très accessible à l’action

magnétique. '

J’ai pu me convaincre que cette demoiselle

tenait de son père sa grande sensibilité ma

gnétique; car, en moins de deux heures, cet

homme éprouva des efi‘ets très prononcés, à

la suite desquels une sueur critique abondante

survint, et un grand besoin de prendre de la

nourriture, besoin qui ne s’était point fait

sentir depuis plusieurs mois .

Je ne quittai point le malade sans lui faire

une ordonnance sur l’efficacité de laquelle je

ne comptais guère; car, pour moi, cet homme

était condamné à une mort certaine. Mais je

m’étais trop hâté de porter ce fâcheux pro

nostic, car, il y a quinze jours, je rencontrai

Mme Raynaldi qui vint à moi toute joyeuse,

me disant qu'elle avait une bonne nouvelle à

m’apprendre, que son mari était tout à fait

rétabli. Très surpris, je lui demandai quel

était le médecin qui avait opéré un pareil pro

dige :

« C'est vous—même, me dit-elle; depuis que

vous avez magnétisé mon mari, il a un appétit

extraordinaire, au point qu'il ne peut jamais

satisfaire sa faim; il engraisse à vue d’œil,

ses vilains crachats n’existent plus : on dirait

qu’il n’a jamais été malade ».

Je m’empressai de voir cet homme etje

constatai avec autant de surprise que de satis

faction, qu’il était effectivement rétabli.

Cette cure, cher confrère, est une des plus

belles et des plus surprenantes dont j’aie été

témoin. Il faut que le magnétisme ait une

puissance bien grande pour produire d’aussi

beaux résultats et je rends grâce tous les

jours à la Providence d’avoir mis à ma dispo—

sition un moyen qui peut si avantageusement

venir en aide à la médecine.

Agréez, etc.
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.VI.—— Observation communiquée à la Société

magnétique de France, en janvier 1893, par

M. Conard. '

Le 30 décembre dernier, Mme Durieux.

demeurant à Paris, 9, rue des Saussaies, vint

me prier, le matin, d’aller voir sa fille, âgée de

deux ans, malade depuis la veille. _

Je me suis rendu auprès de cette enfant, et

j’ai constaté queles poumons étaientengorgés.

Mes occupations ne‘ me permettant pas ce

jour—là de la magnétiser comme il convenait,

j'ai engagé Mme Durieux à faire appeler un

médecin.

Celui-ci reconnut que l’enfant était atteinte

d’une bronohopneumonie ; «le cas est très

grave, ajouta—H1 ; les poumons sont tellement

pris que je serai forcé de mettre un vésica—

toire sur tout le dos, mais je ne puis le faire

avant que le mal ne se soit localisé ». Il partit

en déclarant que si le lendemain, le mal n'était

pas localisé, l’enfant était perdue.

Les parents, désespérés, revinrent me cher

cher; j'y retournai vers 10 heures du soir.

‘En examinant la malade, je dis aux parents

de ne pas se désoler,rque j’allals passer la nuit

auprès de leur enfant s’il fallait, et que le

lendemain, j’espérais qu’elle serait hors de

danger,

Je me mis à magaétiær en appliquant la

main droite sur les 3', 4° et 5° vertèbres dor

sales, pendant un certain temps ;, puis après,

je fis l’application des mains, alternativement

sur les deux poumons,jusqa’au moment où

la Sensation m’indiqua que les parties ma

lades étaient équilibrées. Cela dura jusqu'à

trois heures du matin; mais alors, j’étais,

maître de la maladie. La respiration était

redevenue très bonne et la fièvre était presque

tombée. .

Je me suis alors reposé une demi-heure, et

j’ai recommencé, car il ne faut pas, dans les

maladies aiguës, laisser le malade longtemps

sans soins ; sans cela le mal aurait vite repris

son cours et tout ce que l’on aurait fait serait

perdu.

C’est ce manque de persévérance qui a fait

dire à beaucoup de magnétiseurs que le ma

gnétisme était presque impuissant dans les

maladies aiguës; grave erreur que je tiens à

relever, car j’ai constaté, au contraire, que l’oh

agissait beaucoup plus rapidement et surtout

beaucoup plus sûrement dans ces cas que dans

tout autre.

Voyant alors que le mal ne tendait plus à

\

reprendre le dessus, je me reposai jusqu’ù

neuf heures.

C'est avec satisfaction que je constatai alors

une l'enfant allait fort bien. Après plusieurs

heures d’un sommeil réparateur, elle venait

de se réveiller, vive et gaie; mais ma tâche

n’était pas encore finie, car je un’aperçus que

la pointe des deux poumons était encore ma

lade. Je magnéüSïti de nouveau, jusqu’au mo

ment où je sentis ces points à peu près équili

brés, et j’abandonuai la malade jusqu’à deux

heures de l’après-midi .

Dans cet intervalle}, le médecin est venu,

et voyant la mère souriante, cela ne lui plùt

guère. Il y avait là quelque chose d’inexpli—

cable. Ayant de nouveau ausculté l’enfant, il

dit qu'il ne fallait pas se réjouir de ce mieux

inattendu, qui pourrait être trompeur, car,

dans ce cas, on ne guérissait pas 1 malade sur

10. Enfin, il s'en alla, disant qu'il espérait

sauver sa petite cliente. S'il avait été plus

franc, il aurait pu dire qu’elle était déjà sau

vée ; mais ayant fait la veille un si vilain ta

bleau de la situation, il ne pouvait pas le

changer aussi vite.

Sur son conseil, on applique à la pointe des

poumons deux vésicatoirés grands comme des

pièces de 5 centimes. J’ai déclaré leur inu

tilité, mais le père passa outre pour dégager

sa responsabilité.

Malgré cela, j’ai continué mes soins, et l’en

faut s’endormit à 8' heures de l’aprèsmidi.

Son sommeil dura jusqu’à 7 heures du soir.

Elle se réveilla. très sale. malgré les petits

vésicatoires qui devaient la faire souffrir. En

l’examintttttje n’ai plus trouvé aucune trace

de la maladie. La nuit suivante fut bonne et

quand, le 3° jour, le médecin revint, la petite

était habillée et trottinait gaiement dans la

chambre.

VII. —: Dans ma pratique, j’ai Obtenu un

certain nombre de guérisons analogues à la

précédente. Dans les maladies chroniques, les

guérisons ont été beaucoup plus nombreuses, ,

pour la raison que les malades sont venus en

plus grand nombre. Je citerai seulementle cas

que j’ai obtenu à la clinique de l’Ecole en 1889.

M. Sabot, 22 ans, lymphatique, 33, boule

vard Arago, est atteint d’une affection assez

indéfinissable, ayant son siège principal dans

la poitrine. Chacun des médecins qui l'ont

traité a établi un diagnostic différent, tout en

restant assez d'accord sur l'existence d'une

inflammation chronique des bronches et aucun

d’eux ne lui apportade soulagement. Depuis
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9 ans 112, le malade souffre d’accidents les

plus divers consistant surtout en crises vio

lentes d’ouoression qui se terminent ordinai

rgm_entpar des quintes de toux, des crache?

meute et une expeotoration plus ou moins

considérable. Les crises sont toujours accom

pagnées de douleur et de malaise dans le côté

gauche ; il éprouve continuellement des batte

ments de odeur; l'appétit est presque nul, les

digestions sont laborieuses et des vomisse

ments surviennent souvent. Le ventre est

presque toujours ballerine’; alors il y a, des

éructatiqns, des nausées, des maux de reins.

La tête est toujours lourde et le sommeil en

trecoupé de cauchemars et de rêves fantas

tiques. Les jambes sont faibles et l’impres

sionnabilité excessive. L’urine contient une

quantité considérable d’acide urique.

Le malade, très affaibli, ne peut se livrer à

aucun travail depuis 18 mois et désespère de

jamais se rétablir. Il consent néanmoins à se

soumettre à l’action du magnétisme et com

mence le traitement le 24 mars.

Les premières séances ne donnèrent aucun

résultat appréciable; à la suite de plusieurs,

il se produisit même une aggravation appa

renié du mal. Au bout de 12 à 15 séances,

un mieux sensible commence il se faire sen

tir pour ne plus se démentir qn’à de rares

intervalles et pendant quelques jours seule—

ment.

a guérison complète fut obtenue en 54

séances; et pendant trois ans M. Sabot apu

jouir de la santé la plus florissante. Depuis

je l’ai perdu de vue.

Un assez grand nombre de guérisons opé

rées par le magnétisme humain sont encore

exposées dans les divers ouvrages : mais je ne

puis que citer les plus importantes :

Mialle, dans son E’tcposé des cures opérées

en France, t. I, p. lié, signale 5 cas de ca

tarrhes, et t. II, p. 183, 1 pneumonie. Qlivier,

dans son Traité de Magnétisme, p. 423. 1 ca

tarrhe. D. Strong, dans les Progrès les plus

ne’eessaires à réaliser, p. 49, publie le certi

tient de la guérison de deux bronchites. De«

môle, Truite‘ de Magnétisme pour la famille,

p. 77, cite une pleurodynie, et p, 79,une bron

chite aiguë, tous deux guéries en huitjours.

L‘H’ermàs, t. I, p. 1140; t. II, p. 252, 2 guéri

sons de rhume très anciens, compliqués de

symptômes graves du côté de l'estomac, guéris

surtout par l'emploi de l’eau magnétisée; t. II,

p. 196, 1 guérison de pleumpneumonie rap

 

portée par le docteur Foissac. Le Journal du

Magn0ta‘sme, t. I, p. 117; t. IV, p. 46;t XVi,

p. 280;t. XVII, p. 87 et p. 1495 t. XVIII,

p. ‘226; t. XIV, p. 349 et 449; t. XXIY.

p. 18, 9 pleuro-pneumonies, pleuiésies, pleu

rodynies ou bronchites aiguës ou chroniques,

etc., etc.

camus ouruuuas PAR L’AIMAN’I‘

Dans leurs Observations et Recherches sur

l’usage de l’aimant en médecine. Audry et

Thouret publient l’observation suivante (Obs.

34), qui parait se rapporter à une bronchite

chronique compliquée de différents symptô

mes 2

Mme la comtesse de B... était attaquée de

puis longtemps d'une toux violente. Elle avait

plusieurs fois craché du sang et la fièvre lente

était établie, avec un dâgl‘é de maigreur très

médiocre encore, mais es sueurs constantes.

Ses règles, quoique diminuées paraissaient

tous les mois. Dans le cours de février, après

des chagrins et des contradictions de toute es

pèce, elles manquèrent et ne reparurent plus.

En leur place, il lui prit des convulsions très

vives et très violentes dans toutes les parties

extérieures. La tête était très douloureuse et

l’imagination exaltée. Dans ces circonstances

on employa l’aimant, et avec un tel succès que

le soir même elle dormit. Les convulsions

cessèrent. Elle se réveilla le lendemain. On

eut de nouveau recours à l’aimant qui présenta

les efl”ets suivants :

En chargeant une partie d‘aimant, cette

substance semblait chasser la convulsion de

la partie et même de la faire porter sur d’autres,

en sorte que la somme totale de la convulsion

parut la même. L’aimant ne détruisant point

ainsi la convulsion; mais il la détournait sans

la faire cesser. Il est arriver de porter la con—

vulsion de la tête sur les parties inférieures,

en chargeant la tête d’aimant. C’est-à-dire,

l’aimaut ôtait la convulsion de la tête, mais il

en paraissait sur des parties qui n'en avaient

point été affectées. On observa cet effet pen

dant plus de trois semaines; mais le marasme

et les symptômes augmentant, il disparut.

L’aimant cependant faisait encore cesser les

poids irréguliers ordinaires dans cette situa

tion. Il ne les faisait cesser que sur les parties

auxquelles il était appliqué, et n’avait aucun

effet sur celles qui étaient éloignées.

Mme de B... avait éprouvé pendant le cours

de sa maladie un froid habituel aux pieds

qui l’avait obligée de se servir d'une boule



292 JOURNAL DU MAGNÉTISMB

 

d'étain jour et nuit. Dès la première nuit, elle

put s’en passer, et depuis, elle ne s’en servit

plus. Il s'établit aux pieds une transpiration

sensible.Ces effets de l'aimant ont été observés

et suivis par M. Lotry sous les yeux_duquel

M. l’abbé Le Noble en fit l'application.

n «-—«—-—v<.—-— ———v -

LA SCIENCE OCCULTE

ET LE

PHÉNOMÈNE PSYCHIQUE

(Fin).

Le magnétisme humain ou Pecten, comme il

serait plus rationnel de le nommer, agit d'une fa

con toute diflérente que les pratiques hypnoti

ques. Dans le phénomène de la magnétisation

l'ecten est pcana (voir plus haut) considéré à l'état

statique dans l'organisme du magnétiseur qui le

projette en efl'luves sur le prana (considéré à l'état

dynamique) du magnétisé ; toutefois, il faut tenir

compte que le prana dynamique du magnétiseur

(ses propres courants nerveux) est la cause immé—

diate de l’cætériorisatzon de son prana statique,

et que, pour atteindre le prana dynamique du

sujet, l'effluve magnétisant doit traverser la cou

che statique que forme ce même prana à la péri

phérie du corps. En plus de ceci, on doit remar

quer que l'et'fluve ecténique (tout comme l’effluve

électrique dans une lampe à are ou dans une ma

chine électro—statique) détache mécaniquement du

corps d'où il jaillit des particules matérielles qu'il

entraîne avec lui; dans le phénomène qui nous

occupe, la grande majorité des particules trans

portées par l'effluve ecténique sont empruntées au

corps astral du magnétiseur et vont se mélerà

celui du magnétisé. Somme toute, l'ecten est donc

la force nerveuse (ou la force très semblable qui

se manifeste dans tous les corps de la nature) s'ex

erçant sur le plan astral ; c'est une modalité de

l'énergie unique spéciale aux êtres ayant vie (y

compris les minéraux) (l) ; et l’on pourrait encore

l'appeler : énergie cellutazre.

Or, tandis que les pratiques hypnotiques agis

sent en paralysant les organes physiques des sens,

ce qui apporte un trouble considérable dans les

fonctions du prana, les pratiques magnétiqueB

(projection de l‘et'tluve ecténique) agissent en mo

difiant le régime dynamique ou statique du prana

du magnétisé par des phénomènes d'induction et

d'influence très facilement reconnaissables; aussi

la magnétisation (l'ecte’no-the’rupæ) peut-elle faci

lement soulager et guérir un grand nombre de

maladies. Elle peut, en outre, provoquer (par la

résolution douce du système nerveux) des états

d'hypnose beaucoup plus nombreux et profonds

que l’hypnotisution; ce qui se comprend, car elle

 

(l) Voir ; Les Microbes de l’Astral.

 

ne trouble pas l'équilibre fonctionnel de l'orga

nisme du sujet, mais elle le transpose à un plan

supérieur ; tandis queles procédés hypnotiques ne

peuvent donner lieu qu'aux seuls phénomènes

compatibles avec les désordres qu'ils provoquent.

L’un de ces phénomènes que les hypnotiseurs

n’admettront jamais parce que leur méthode est

incapable de le provoquer, c'est la lucidité dite

somnambulique. Au sens étymologique du mot,

un somnambule est celui dont les rêves ont une

intensité telle qu'il agit, qu'il parle en dormant;

et cela peut même constituer une disposition

pathologique dont les médecins cherchent toujours

(naturellement) la lésion caractéristique. Or, il

arrive fréquemment que, durant leurs crises, les

somnambules disent voir ou entendre des choses

hors de la portée normale de leurs sens physiques;

parfois, ce n'est qu'une hallucination; presque .

toujours, c‘est lucidité réelle (vision et audition

hyperphysique) s'exercent objectivement à distance

et à travers des corps opaques (1); mais cette lu

cidité est souvent troublée par la perception

d'images étrangères à l'objet de la vision ou de

l'audition; ces images sont bien objectives quoique

perceptibles seulement sur le plan astral; ce sont

des représentations de scènes déjà vécues sur le

plan physique et qui se sont comme photographiées

en astral,soit enfin des produits de l'objectivation des

pensées du sujet, des assistants ou de la personne

cwplorée. Car c'est, on ne l'ignore pas, à l'espion

nage que le gros public utilise les facultés peu

enviables et peu sûres mais réelles des somnam

bules extra-lucides dont les annonces encombrent

la quatrième page des journaux. Il est à peine

besoin de le dire: si ces braves gens sont, en etîet,

plus ou moins lucides, ils ne sont pas, d'ordinaire,

le moins du monde somnambules selon la vraie

signification du mot; cependant, la plupart se

t'ont endormir ou s'endorment elles-mêmes (car ce

sont presque exclusivement les femmes qui se

livrent à ce métier) du sommeil hypnotique, pour

pouvoir plus facilement exercer leur lucidité. Cette

curieuse faculté ne peut pas toujours s'expliquer

par une hypéresthésie sensorielle (principalement

vue, ouïe, odorat et toucher), ni par une sugges

tion mentale ou transmission de pensée, ni même

par l'intervention d'entités appartenant au monde

astral; il est, en effet, bien difficile d'invoquer

l'une de ces trois causes dans le cas suivant; une

somnambule lucide à l'état de veille apparent, in

terrogée à Paris sur ce que faisait au moment même

une jeune femme se trouvant en Amérique dans

une ville dont le consultant ne connaissait que le

nom, décrivit non seulement l'occupation de la

 

(l) Jusqu'au mois de décembre 18%, tous les officiels

ayant siège fait ont déclaré la chose impossible ; depuis

la découverte du professeur Rœntgen, du jour au len—

demain, on a expliqué presque tous les phénomènes

occultes par les fameux rayons X; c'est peut-être

beaucoup se hâter!
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personne espionne'e, mais encore la disposition de

sa maison, sa situation dans la ville, etc., tous

détails topographiques qui furent ensuite reconnus

exacts ; il faut admettre, en cette occasion, vision

directe à distance (environ 10,000 kilomètres), soit

que le corps astral de la somnambule ait été au

moins partiellement transporté (i’) dans la ville

américaine, soit que l'image de la dite ville se soit

reflétée dans l'atmosphère ('?.9) en une sorte de

mirage hyperphysique.

Le somnambulisme lucide sert naturellement de

transition entre le magnétisme et le spiritisme. En

effet, comme le sujet magnétique. le médium spi

rite doit être en état de passivité (en hypnose au

moins partielle) pour produire les phénomènes

dont il est susceptible; il passe de même par des

phases plus ou moins distinctes; beaucoup des

laits qu'il oflre à l'étude peuvent être expliqués

soit par l'auto-suggestion, par la transmission de

pensées (suggestion mentale) consciente ou non

des assistants ou même des entités astrales,

quelles qu'elles soient,du reste; les prédispositions

tila médiumnité sont très semblables à celles à

l'hypnose ou à la lucidité, de même que les désor—

dres occasionnés par la surproduction de ces dif—

férents phénomènes; enfin, comme les lucides,

les médiums ont souvent des perceptions hyper

physiques, telle que la vue ou l'audition des es

prits. La grande différence est que les phénomènes

spirites semblent être le plus souvent spontanés,

tandis que les phénomènes ecténiques sont pres

que toujours provoqués d'une façon apparente;

cette distinction ne supporte pas l'examen. Mais

le spiritisme a fait connaître certains faits dont

quelques-uns sont maintenant devenus du ressort

du magnétisme, dont les autres paraissent rester

l'exclueit’amnage de la doctrine des esprits; parmi

les faits de la première catégorie sont les appari

tions de formes astrales matérialisées, les change

ments de personnalités dits : incarnation (l),

l'écriture automatique (dans quelques cas), etc.;

parmi les phénomènes spirites jusqu'à présent

irréductibles, on peut citer la lévitation ou mou

vement des objets tangibles sans contact matériel,

la gravitation spirite (augmentation du poids des

Objets tangibles), les apports et certains faits par

ticuliers témoignant, dans des conditions spéciales

et d'une façon qu'on peut dire irrécusable de l'in

tervention d'une entité étrangère à l'humanité

incarnée (2). Ne pouvant, ici, étudier à fond tous

ces différents phénomènes, nous dirons du moins

quelque chose des matérialisations et des apports.

Le terme matérialisation est, comme beaucoup

d'autres, tout à fait impropre; car on ne fabrique

pas de la matière, ou ne peut rendre matériel ce

qui est immatériel; simplement on peut faire que

la matière change d'état et devienne, de solide:

liquide, gazeuse ou radiante, ou réciproquement.
 

(l) Voir les travaux de Ch. Richet et de A. Roches.

(2) Voir . Animisme et Spiritisme par A. Aksakot.

 

Dans le fait de l'apparition d'un fantôme (1), il y

a condensation de la matière radiante jusqu'à ce

que la masse condensée devienne Visible ou même

tangible, et la visibilité peut s'expliquer surtout

par luminescence ou par incandescence des molé

cules en vibrations rapides (comme dans les tubes

de Crookes, les fantômes de Tesla et les rayons

cathodiques de Lenard, qu'il ne faut pas confon

dre avec les rayons X de Rœntgen). Ces radiations

qui se condensent émanent le plus souvent du

médium, et l'on a la preuve de leur condensation

par le froidintensequi se fait souvent sentiraumo

ment d'un phénomène. Quant à la forme donnée

à l'apparition, elle est un reflet des images pen

sées (‘2) —— consciemment ou non—par le médium,

par l'assistance ou par... l'esprit a qui est dû le

phénomène; les vibrations mentales pétrissant

la matière radiante comme le coup de pouce du

sculpteur pétri} l'argile.

L'apport consiste en l'arrivée en un lien donné

d'un objet matériel qui n'y existait pas aupara

vant et qui n'a pu être apporté la par les moyens

mécaniques ordinaires; des fois, l'objet apporté

vient de tel autre lieu où sa présence était connue

et d'où il disparaît au moment du phénomène;

d'autres fois, il semble que le dit objet est formé

sur place et est, en quelque sorte, une concrétion

durable de matière radiante; le plus souvent, l'ap- '

port se complique du passage de l'objet apporté

au travers de cerlains corps solides : murs, cloi—

sons, portes, fenêtres, plafonds, parquets dans

une chambre,parois d'une boite ou d'un cofi're,etc.

Si bizarre que paraisse ce phénomène, il n'est pas

beaucoup plus extraordinaire que les transports

électrolytiques qu'on constate journellement dans

les piles à vases poreux ou dans les cuves galva

noplastiques; dans un cas comme dans l'autre, il

y a : 10 désagrégation moléculaire du corps solide

à transporter; 20 passage des molécules désagré

gées, dissoutes, e'the'rise’cs même, et entraînées

par un courant à travers un septum toujours plus

ou moins poreux, même lorsqu'il s'agit (comme

dans les expériences de Lenard) de plaques de mé

taux laminés; 3° solidification nouvelle des molé

cules et reconstitution du corps; seulement l'élec—

trolyse ne reproduit pas les formes premières du

corps apporté. Une autre explication du phéno

mène a été donnée par un initié; « Un mur bien

vitalise’, disait—il, se laisse aussi facilement traver

ser par celui qui en a désaimante‘ les molécules,

qu'une couche d'eau parlebaigneur qui y plonge ».

VI

Ceci nous amène tout naturellement à parler de

la magie qui est la science des forces occultes de

la nature; c'est véritablement la physique et la

 

(l) Voir les travaux précités et ceux de Crookes, Zæll

ner, Gibier. etc., consulter les revues : l'Inittation et

la Revue Spirite.

(2) Voir les travaux du D' Baraduc.
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chimie dé l’avenir. Ainsi, le rabbin Jedkiel, qui,

sous St-Louis, avait inventé la lampe à arc et les

condensateurs électrostatiqùes, était un magicien

distingué ; celui qui réaliserait aujourd'hui le télé

phote ou encore le téléphone sans fil ‘età toutes

distances serait également un magicien ; la fabrica'

tiori des talisrfi‘a‘ns‘ et amulettes repose sur les

mêmes principes que la métallothérapie de Burc'q,

et l'on ‘trouve dans les Gririmires (l), la compo

sitioii dëiàillée des‘ injections régénératrices de

Browh—Sëq‘ü'ard. N'est-ce ‘pas aux alchimistes, ces

sorciers décriée, que nous devons la chimie, et ne

séiiiiiiès—rto‘us pas obligés, après cent ans d'erreurs,

d'en revenir à leur antique‘ conception de l'unité

de l’ënëigîe et de l’1ihité de la matière?

L'o‘c‘c‘ultis‘ine dans la nature, c’esi donc l'usage de

forces non encore connues, et aussi l'usage inconnu

de forces que la foule n'ignore plus. On comprend

donc que ce que nous avons dit. de l’astrologie

s’appli‘qii‘e ici en toute rigueur; sans astrologie,

on peut encore, tant bien que mal, s'occuper de

psycli‘urgie (magnétisme, somnambulisme, etc.),

mais en ne peut pas du tout faire de magie ——pas

plus qu'on ne ‘peut utilement se livrer à l'agricul

turc 011 la marine, si l'on n'a quelques connais- .

sa‘mces pratiques en ‘météorologie.

Les forces que le magiste doit iitiliser sont de

deux sortes: celles ‘qiii, comme l'électricité, la

chàleur, etc., sont répandues partout dans la

nature, modalités plus ou moins évolu&es de

l'unique énergie; ‘et ‘celles qui, connue l'âme

humaine, constituent les cehires d’actiflté des êtres

sous-humains, visibles ou invisibles, animaux,

végétaux e ‘minéraux, ou éle’ntental: (esprits des

él‘éiiie‘rits). len plus, son art comporte encore la

création et la destruction de ces puissances élé

m‘entales' et leur utilisation dans tel but particu

culier; les éièmentals sont employés, comme de

fidèles serviteurs, a des ihissions de confiance, à

la défense de leur maître, à la garde des trésors, etc. ;

ils sont, comme les animaux, incapables de rai

sonnèinéht et d‘aiîectivitë, lhais ils sont accessi—

bles à la crainte, à la jalousie, à la colère, à la

vanité, non pas, peut-être, qu“ils éprouvent réelle

ment ces sentiments, mais ils subissent et réper

dutent avec la toute—puissance de la fatalité le

contre—coup des vibrations qui produisetit d'ordi

maire en nous ces mêmes. sentiments; ainsi le.

moquerie ou le dédain les rendra colères, et ils

deviendront alors d‘autant plus dangereux qu'ils

sont aussi incapables de se maîtriser qu'une balle

rebondissant sur un mur vers le joueur maladroit

qui l'a lancée; les éléinentals sont donc absolu

ment irresponsables parce que complètement

privés de raison et de volonté propre; comme un

vaisseau obéisanl au gouvernail, ils vont irrésis

tiblement au but pour lequel on les a destinés,

vers le port, si le pilote est habile, vers l’e’cueil

a’il ignore son métier; tant pis pour ceux qui
 

(l) Voir : Le Grand et le Petit Albcrt.

 

seront broyés dans la catastrophe! Nous ne nous

étendrons pas davantage sur ce sujet redouta

ble; ce que nous en avons dit suffire’. à ceux qui

savent lire entre les lignes’; les autres n’ont pas

besoin d’en connaître plus. Au reste. les plus

curieux ont amplement de quoi satisfaire leur

désir de savoir, et les plus ambitieux leur besoih

d’exercer la puissance par le maniement des iorces

naturelles occultes.

Ces forces sont surtout des aspects polarisés

de Pecten que nous avons déjà entrevu; et les

agents polarissnts sont les planètes et les corps

en correspondance analogique; la volonté du ma

giste est, bien entendu, le plus puissant instru

ment de polarisation dont il puisse se servir,

puisqu'il peut, par un acte de cette volonté, pro

jeter un rayon de sa propre force ecténique, vers

telle direction qu'il désire et dans tel but désigné;

mais les dérivations des courants moteurs‘, des

astres sont loin d'être des adjuvants négligeables,

puisqu'en somme,le magicien lui-même est soumis

à ces mêmes courants. Son œuvre consiste donc

(lorsqu'il a les connaissances théoriques néces—

saires) a faire un choix judicieux des rayons qui

peuvent l'aider ou l'entraver dans son travail, a

condenser les une et à disperser — ou, du moins,

à neutraliser — les autres, et à donner à a somme

d’énergie dont il peut disposer la direction néces'

saire; en outre, s'il opère en des conditions

oiïrant quelque danger, il devra avec soin s’isoler

des courants qu’il manie et se mettre à l'abri des

possibles chocs en retour qui ne manqueraient pas

de l'atteindre en cas d'échec.

Ainsi donc, pour des œuvres d'amour, de lumière,

de gloire, de puissance. on se placera sous l'in

finance de Vénus, du Soleil et de Jupiter; pour

les œuvres de haine et de ténèbres, on utilisera les

rayons néfastes de Mars, de Saturne et de la

Lune; pour les travaux occultes, les jours con

sacrés a la Lune, à Mercure et a Saturne sont les

plus favorables; les poètes et les musiciens sont

secourus par la Lune, Vénus et le Soleil; les

hommes d’action par Mercule et Mars, etc.

Il va desoi que la pratique de la magie suppose

une parfaite connaissance de toutes les sciences

physiques et naturelles, tantsur le plan physique

que sur le plan astral; enfin il est indispensable

que le magicien possède au moins les sens psychi'

ques les plus élémentaires, ne serait-ce que pour

pouvoir contrôler les affirmntiona des sujets et.

médiums qu‘iltpeut avoir besoin d'employer; ce

minimum ne peut. d’ailleurs,\suffire que pour le

commencement des études de magie pratique, car

on ne peut être magicien passable, si l’on n’a

acquis une excellente lucidité, supérieure même à

celle des professionnels qui sont incapables de

distinguer entre les images astrales celles qui les

intéressent et celles qui sont sans utilité pour eux.

Or, on n’acqdiert pas toutes ces ‘connaissances et

toutes ces la‘cùltè‘s sans beaucoup ‘dt; temps et de
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travail; par exemple le développement de la luci

dlté consciente demande, pour un organisme nor

‘mal, au moins trois ou quatre ans d'entraînement

constant ; certes, l'ascétisme n’èst pas de rlguem;

il est souvent même nuisible et ne doit être utilisé

que dans les périodes d"rmmé‘diate préparation

aux grandes opérations magiques; mais, sans se

livrer aux macéràtions rigoureuses, sans observer

une exacte continence, sans se priver de nourri

turc, il est absolument nécessaire de suivre un

régime d'hygiène parfois assez sévère, et variant

selon les tempéraments (5).

Lorsque le magistê possède les sciences physi

ques’ et naturéîleb, quand il a appris a connaître

théoriquement les trois mondes, à. manier l'analo—

gie et à diagnostiquer les correspondances, quand

il connaît l'astrologie, quand il a réalisé son tém

pémmënt eh mode suffisamment sensitif, et sur

tout lorsqu'il a fait preuve de hautes et solides qua—

lités morales et intellectuelles, seules véritables

garantüs de son succès définitif, alors,—mais seu—

lemélit alors — il peut commencer des travaux

pratiques. Dans les anciennes initiations, la pra

tique n'était enseignée qu’àpl'ès quinze ou vingt

a’ns d’étudea préparatoires} c'est que l’art sacre’

était la mise en œuvre des puissances les plus ro

doule‘.bles, et nécessitait la compréhension des

arcanes les plus élevéé; voilà pourquoi, si nous

avons effleuré seulement certains sujets, si nous

nous sommes détourné de certaine portes, nous

pouvons sans crainte, proclamer l’uuique secret

de toute la magie pratique ;‘< ceux-là seuls qui se

tout à même d’en profiter le‘ comprendront. Ce

secret est résumé en deux mots : Coagüla, Salve,

c'est-à-diro : Coagule—Dissous, Condense-Disperse,

Assemble—Disjoine, Fixe—Volatillse, Absorbe—Pro—

jette, etc. Qul aura pénétré l’exacte signification

de cet arcane possédera le moyen d'utiliser toute

la somme disponible des forces du Grand Serpent

astral; il pourra, par son ‘vouloir, les fixai- eu des

talismans ou des pblltres ‘rituellèmeut consacrés

aux heures planétaires ; il saura les gisements ‘des

sources et dètl trésors ; il commandera à la pluie

et aux vents ; il dirigera le tonnerre et la peste ;

iltrun'smulera les métaux, marchera sur la mer

et dans le feu, fera èroll.re instantanément les

plantes, déplacera les montagnes,paraltra à la fois

en différents lieux, traversera tous les obstacles,

se transportera en un cll‘n d’deil aux distances les

plus longues, ‘en un mot sera maître absolu des

éléments sur cette terre. Et, pour atteindre à cette

todtë puissance‘ sublunaire,que faut-il ‘? Comprendre

deux mots seulement. Mais ces deux mots sont

fruits de l'Arbre de la Science ; s’ils font Vivre

éternellement avec les dieux celui qui les mange

dignement. ils sont poison mortel pour le profa

nateur qui en mourra de mort éternelle.

 

(I) Voir nos Recherches sur les conditions d'Earpé

rimentutwn personnelle en physio-psgchologie:

 

Nous savons que les précédentes lignes ne paral—

tront à la plupart que valu pnfl'isme, qd‘emphn.<b

ridicule, que declamatlon Vide de sans ‘; nous sa

Vous cela et nous nous erl félicitons, car nous ai—

mous mieux paraître grotesque qu’être dangereux;

nous préférons le reproche d'insanité que nous

adresseront les gens superficiels à celui d'homi

cide (et quel homicide !} que nous risquer-ions par

plus de clarté et de précision ; et il nous suffit de

savoir également que quelques uns de nos lecteurs

(cinq ou six, peut-être) comprendront le motif de

nos réticences. Ce n'est pas en vain que les oracles

des anciennes sybilles étaient justement réputée

àmphibologlques. Que celui qui peut comprendre, «

comprenne !

Vll

Théurgie, la Science et l’Art de faire des dieux!

‘ Ce motest un blasphème fou, ou bien il exprime

le pouvoir le plus'merveillenx qu’il soit donné de

concevoir ; car les_dieux dont il s’agit ne sont pas

plus les vaines idoles de bois et. de pierre que les

chrétiens reprochent aux païens et les juifs aux

chrétiens, que l’lnefl'able impersonnel, total infini

des potentialités absolues; les dieux du the’urgje

se t les terribles puissances astrales qui courbent

sous leur domination jalouse les foules dévotieuses

et tremblantes ; ce ne sont plus, comme les élé—

mental_s au service du magicien, des esprits v9.

guants, de faibles animaux ; un dieu est le Kama

rupa de tout un peuple. Conglomérer les passions

individuelles non discordantes, en faire une entité

collective homogène et consciente au moins d’une

conscience mécanique, puis assurer la vie astrale

de cette entité, telle est l'œuvre véritablement grau‘

diosé de théurgie et les Moise avec Œlohim, les

Alexandre fils de J apltèt, let»; Jeanne d’Arc mis

sionnée du Roy du ciel, les Napoléon à la presti

gieuse étoile ont été théurges dans la plus haute

acception du mot; mais, tandis qu’Alexañdre et

Napoléon, incarnant en eux-mêmes l'idée divine

et absorbant les forces kamiques de leurs peup‘lee

n'ont été dieux que de leur vivant, Moïse se dis—

tlngua du dieu qu’il avait créé, s'en fit un allié, un

ami « avec qui ilparlait iace-h«iace », dit l’Ecriture,

et ledieu de Moïse, encore bien vivant, conserve

intacte à lapostérité le nom du héros qui lui donna

l’èire. Nos âmes individuelles sont à ces âmes des

nations et des races ce que sont pour nous les

ùmes infimes des myriades de cellules qui nous

composent; tant que subsiste un des êtres dont

les vibrations s'accordent avec celles qui sont sa

vie, le dieu subsiste lui-même; Œlohim est la cor

respondance astrale d’lsraél ;et lorsque les der

niere païens se convertirent au naissant christia—

nisme. on entendit des voix qui proclamuient : « Le

grand Pan est mort l Les dieux s’en vont ! n

ou s'en allaient—ils, les dieux? En enfer 1Déchus

de leurs autels, ils devenaient les démons (esprits)

des mondes intérieure ; ne réfléchissant plus la
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conscience de leurs fidèles dissé ‘nés, ils tom

baient au rang de simples élémenta s, encore plus

ou moins puissants en raison de leur force acquise,

mais désormais livrés à la fatalité des forces bru—

tales de la nature aveugle qui, tôt ou tard, les

désagrégent, molécules par molécules, et les étouf—

fent, vibrations par vibrations. Et cependant, au

verbe théurgique de Jésus, un nouveau dieu était

né, celui que les chrétiens identifient avec l’âme de

Jésus lui-même, qui était bien plus qu'un dieu,

puisque Fils de Dieu, par opposition aux Fils de

l'Homme et auxFils de la Femme ; et ce dieu des

chrétiens, véritablement uni d'union mystique et

réellement féconde à son église, est un dieu cruel

égoïste, orgueilleux, jaloux, vindicatif, ambitieux

comme les dieux de Moïse, de Mahomet, de Luther

et tous les autres dieux personnels qui ne sont

pas l'Inefl'able.

En outre de ces collectives divinités terrestres,

on doit ranger dans la catégorie des dieux tous les

êtres supérieurs àl’homme ; les entités que l'église

catholique appelle les anges et les saints en sont

le plus souvent; au point de vue occulte, les

anges sont les puissances, à leurs premiers de

grès de manifestation, de l'absolue potentialité ;

ce sont les êtres les plus haut placés sur l'échelle

de l'involution ; n'ayant point encore mérité ni

démérité, lesÏanges sont heureux mais inconscients

de leur bonheur et la mythologie biblique nous

dépeint cet état en nous représentant I’Adam an

drogyne endormi dans le Paradis terrestre avant

la séparation de ses facultés masculines et fémini

nes ; l'histoire des anges rebelles est la même que

celle de nos premiers parents coupables, et l'on

peut exactement la figurer par cette disposition

schématique que les initiés comprendront :

LUCIFER

JESUS

SATAN

ADAM EVE

Ceci nous ramène à la kabbale et à sa pneuma

tologis spéciale ; car chacune des séphiroth, cha

cun des soixante—douze noms divins et chacun des

arcanes majeurs exprime et consacre une certaine

classe de manifestations des puissances divines.

De même, les signes du zodiaque, les planètes,

les saisons et lesjours de l'année sont régis par

des puissances diverses dont les noms expriment

non pas tant une individualité plus ou moins

forte et redoutable qu'une collectivité d'esprits,

d'entités astrales parmi lesquelles certaines sont

bonnes, d'autres mauvaises, les unes vigoureuses,

les autres faibles, mais possédant toutes des ca

ractères généraux qui sont la spécialité du centre

auquel elles appartiennent ; aussi tous les esprits

jupitériens, quelles que soient leurs variétés, ont

certaines propriétés communes qui les font recon

naître comme appartenant tous à Jupiter ou plu

tôt au courant moteur de la planète de ce nom.

Au contraire des anges, les saints sont des

 

êtres évolués à un stade supérieur à l'humanité,

par laquelle ils ont déjà passé etdont ils ont connu

les joies et les douleurs; si infime que soit, relati

vement, leur rang, les saints ont donc sur les

anges l'immense avantage de la conscience; voilà

pourquoi l’humanité, personnifiée en Marie,

Vierge-Mère de l’Homme-Dieu, est dite avec rai

son par l'église catholique : Reine des Anges.

Mais parmi les saints, ceux-là seuls qui ont atteinte

au rang de Bouddha ou d’Homme-Dieu corres—

pondent à l'idée que s’en font les catholiques; les

autres saints, bien que supérieurs au commun des

hommes, sont encore soumis à la réincarnation

et, par conséquent ne peuvent entendre, ni exau

cer des prières qu'on leur adresse aux pieds d'au

tels forcément privés de leur présence; cependant

il n'est certainement pas une seule chapelle qui

n'ait été le théâtre de quelque miracle. Cela pro

vient de ce qu'autour du nom invoqué, les

volontés successives des fidèles se sont peu a peu

agglomérées et ont ainsi donné naissance à. une

entité kamique d'autant plus puissante que le

nombre des fidèles est plus grand et leur foi plus

vive (1). Nier les prodiges des sanctuaires à la

mode est un acte de mauvaise foi ou de puérilité

boudeuse et ressemble :‘L l'aveuglement d'un petit

garçon qui dirait : « Je ne comprends pas comment

se font les enfants, je n'en ai jamais vu faire;

donc il est faux que les enfants puisse naître ! »

Pauvres petits garçons l pauvres petits franc—ma

çons ! pauvres petits savants matérialistes! que

vous êtes encore loin de savoir ce que sont les

choux et les roses dont votre grande sœur. l'Eglise

catholique, a encore la pudique naïveté de vous

parler l

Magie, psychurgie, théurgie, telles sont les trois

grandes divisions de la science occulte, lesquelles

correspondent aux trois mondes : naturel, humain,

divin; nous en avons dit tout ce qu'il était per

mis d’en dévoiler en un ouvrage de ce genre ; mais

si peu développée que soit notre esquisse, nous ne

pouvons, sous peine de la laisser incomplète, ne

pas étudier, en quelques pages rapides, les moyens

occultes qu'ont les hommes de se mettre en rap—

port entre eux et avec les êtres des mondes naturel

et divin. Ces moyens sont de deux sortes princi

pales ; il y a : l'évocation et l'invocation ; évoquer,

c'est l'aire monter jusqu'à soi un être inférieur;

invoquer, c'est monter soi-même jusqu'à un être

supérieur ; le magicien évoque les élémentals ;

le théurge invoque les dieux; l’occultiste qui se

livre à la psychurgie évoque et invoque à la fois

les hommes — vivants ou morts — avec lesquels

il veut se mettre en rapport; il les appelle à lui et

fait la moitié du chemin ; du moins tel est le cas

le plus fréquent, car certains hommes doivent être

(1) Voir, dans le Lotus bleu: le Plan astral, par

Leadbeater. et les Ele'mentals Kama-manasiques,

par le docteur Pascal.
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assimilés aux élémentals et d'autres aux dieux;

ceci renferme un grand mystère.

Quelque procédé qu'on adopte, à quelque caté

gorie d'êtres qu'on s'adresse, le principe de la

mise en rapport, de la communion de l'homme

avec d'autres individus est toujours la même ; et

ce principe est exprimé par la gran ‘le loi du sacri

fice qui s'applique uniformément sur tous les

plans. « Bien pour rien. » Ce sera vrai partout et

toujours, et c'est la le sans véritable de ces mots

terribles de Moise : « Vie pour vie, œil pour œil,

dent pour dent! » Nous ne pouvons subsister

qu'en absorbant la vie d’un grand nombre de

créatures, mais notre vie est la source où puisent

l'être une foule immense d'entités; c'est réelle.

ment en cela que consiste la Solidarité Univer

selle, traduction exacte de cette fallacieuse éün

quette : Religion catholique ; sur tous les plans,

il est absolument exact que nous sommes tous le

même Etre ; seule, l'illusion de szäparaticité peut

nous faire croire le contraire ; quand nous voulons

nous sentir plus unis à l'Etre total, quand nous

voulons prendre contact avec un autre être per—

sonnel, il nous faut lui sacrifier une partie des

éléments qui contribuent à cette illusion ; sur cet

unique principe est basée la théorie de tous les

sacrifices ; et l'on comprendra de suite qu'un

sacrifice où la victime se distingue du prêtre ne

peut qu'augmenter l'illusion de séparativité et,

conséquemment, rendre plus difficile la commu

m'on avec l’Etre. Voilà pourquoi toutes les évoca

tions où le magicien sacrifie un animal, dont le

sang attire puissamment les larves, sont du res

sort de la magie noire: toutefois, l'on ne peut pas

dire que Moïse ait été un mage noir, parce que

ses sacrifices sanglants avaient pour but: l° d'em—

pécher son peuple de manger du sang ; 20 d'accroî

tre par une armée de larves puissamment vitali»

sées les forces astrales de son Dieu Kamique;

mais la grandeur de son œuvre peut, seule, l'ab

soudre d'avoir employé un tel procédé. Certains

sorciers ont été encore plus coupables; ils ont

sacrifié aux élémcntals du sang humain, soit le

leur, soit celui de leurs prisonniers ou de leurs

proches; c'est peut-être le plus effroyable sacri

lège qu'on puisse commettre, car toute vie hu

maine appartient à I’Humanité seulement ; et les

Océaniens qui dévorent leurs parents devenus

vieux nous semblent moins coupables que Gephté

sacrifiant sa fille au dieu d‘lsraél, ou les Phéni

ciens brûlant leurs enfants en l'honneur de Mo

loch. Mais Krishna et Jésus se sacrifiant pour

tous les hommes, Régulus, Léonidas, Vercingè

loris, Jeanne d'Arc mourant pour leur patrie, et

les mères de tous pays qui, chaque jour donnent

leur vie pour leurs enfants, participent à des

degrés divers à la gloire pure des Sauveur-s, des

Christs, des Hommes-Dieux, des Seigneurs de

compassion, car leur héroïsme efi‘ace vraiment les

péchés du monde.

 

Cette apparente digression expliquera au lecteur

attentif toutes les lois de l'évocation et de l'invo

cation. Mais, puisqu'il n'est pas permis de sacri

fier du sang aux élémentals et qu'il faut, néan

moins, de toute nécessité, les attirer par quelque

chose où ils puissent trouver à satisfaire leur

besoin d'être, on devra donc utiliser les courants

où vivent d'ordinaire les esprits qu'on veut évo

quer, et les objets condensateurs de ces mêmes

.;ourants; par exemple, pour évoquer les esprits

de Mars, on opérer-a un mardi, aux heures de

Mars, quand la planète Mars se trouvera en

aspect favorable, et de préférence sous les signes

zodiacaux du Bélier et du Scorpion qui lui sont

consacrés; l'évocateur sera vêtu d'une robe rouge

et portera une couronne de fer ornée de pierres

d'aimant, de jaspe, d’l1ématile ou de rubis; les

mêmes minéraux serviront à. la confection des

colliers, bracelets, anneaux et talismans portant les

signes spéciaux des esprits de Mars; les plantes

servant soit à. la décoration de l'autel, soit à la.

fabrication des parfums, seront; le poivre, le

gingembre, la moutarde, le radis noir, la scam

menée, la coloquinte et toutes choses amères et

poisons brûlants; devant l’autel sera tendu un

tapis en peau de loup portant, en rouge, les pan

tacles martiens; le feu du réchaud sera poussé

vivement, au moins pendant la première partie de

l'opération; la lumière de la lampe devra être

rouge ; les formules incantatoires feront fréquem

ment mention des noms des esprits martiens ; on

récilera les prières spéciales au mardi, etc., etc. (1);

et enfin, ayant un peu laissé tomber le feu du

réchaud pour en atténuer la. lueur trop écla

tante, on verra, à la lumière rouge de la lampe,

dans l'épaisse fumée des parfums, apparaître les

esprits de Mars avec « un corps long, de couleur

« noirâtre et tirant sur le rouge; leur aspect est

« hideux ; ils ont des cornes à la tête à peu près

« égales à celles que portent, le cerf ; leurs ongles

« sont en forme de grilles; ils annoncent leur

« approche par un bruit à peu près semblable à

« celui que fait le feu quand il brûle; leur signal

« est accompagné d'éclairs qui se font voir autour

«du cercle magique. Leurs formes particulières

a sont: un roi armé, porté sur un loup et en ha

« bit rouge; un homme armé ; une femme por

« tant un bouclier à la cuisse: un bouc, un che

« val, un homme à plusieurs têtes. . (2). »

On procédera de même pour toutes les autres

catégories d'esprit, en se plaçant chaque fois dans

les conditions particulières à la nature spéciale

de l'opération qu'on entreprend. Et, si étranges

que puissent paraître ces prescriptions moyen

âgenses, l'on peut être assuré d'un succès d'autant

plus éclatant qu'on se sera mieux préparé soi

 

(1) Voir surtout. pour tous ces détails, l'excellent

2raite‘ de Magie pratique, de Papas.

(2) D’après Pierre d'Abano.
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métne et qu'on dure; plus scrupuleusement suivi

les indications iilétiouleuses des rituels.

—— Allons donc! On verra des esprits cortttis en

s'habillant de rouge et ‘en brûlant du poivre ‘P

— Certainement. parce que le port de la robe

rouge et la combustion du poivre ne peuvent,

liturgiqnenient, avoir lieu qu'après une périodtæ

d‘entratnenmnt\d'àu moins sept jours (pont ceux

dont le tempérament se prête le mieux à ce genre

d'expériences), et qu'il est impossible que le cer—

veau le plus robuste puisse résister : 1° à l'obses

sion d'une idée fixe soigneusement entretenue

pendant cent soixante-huit heures consécutives ;

20 à l'induction de courants électro-magnéflques,

isolés, localisés et condensée à l'exclusion de tous

autres pendant le même lupe de temps ; 3‘ à l'ac

tion directe de parfums hallucinatoires spéciaux

inhalés dans l'affaiblissement d’un long jeûne.

— Alors, la vision des esprits ne serait qu'halld

cinnti0n ?

— Ce serait au moins cela; et, simplement à

ce titre; la pratique de la rtiàgie cérémonielle

serait déjà aussi dangereuse que celle du spiri

tisme; mais cela peut l‘étre beaucoup plus; et

sans parler de la Vision réellé, objective, d’entités

bien distinctes de‘ l'opérateur, ce qui est certaine

ment possible, le phénomène peut se compliquer

d'hypnose et d’extério‘riantton du corps astral qui,

sous l'influence d'une auto—suggestion se matéria

lise plus ou moins parfaitement et prend telle

forme qu'on s'attend à ‘voir. La réalité du phéno

mène ne saurait être mise en doute, mais on en

peut proposer des interprétations multiples ; l'ex

périence dire quelle est la bonne en tel cas donné.

L'extériorisutiort, étudiés plus spécialement pitr

Mr de Rocher. (il, se retrouve à la base de toute

expérience de psyoh‘urgio transcendante. Nous

avons déjà vu que le pra”nà peut être considéré

dans sa ternie dynamique à l’intéri‘eu’r de l'orga

nisnie, et ‘d'anis se forme statique et la périphérie

du corps; les passes magnétiques; ‘eiîoctuées dans

certaines conditions (ou, quelquefois, les courants

électriques) peuvent faire passer à l'état statique

une qua'iitité plus ou moins considérable de nos

énergies dynamiques ; dés lors notre tension d'et

æ‘m‘orisatz‘on augmente ; et un moment vient où

notre prana statique quitte notre peau (comme

s’échappe un ei'fluve d'une machine électro-staii

que) en entraînant une proportion plus ou moins

considérable des molécules à l'état radiant qui

constituent notre corps astral. Nous avons égale

ment constate plus haut qtie le corps astral exté

rlorisé peut prendre telle forme inntômale que

désire une volonté puissante ayant action sur lui:

si nous ajoutons qu'il peut (comme les rayons de

Rœnmen) tr‘averser presque tous les corps opa

ques (2) et se déplacer dans des limites très éten

 

(l) Voir surtout: l'li‘.ttérinrisati02t de la Sensibi

lite‘ et l'Eactért‘ort’sdli0n de la Motrictté.

(2) Encore une iota, nous nous élèverons contre l'as.

 

dues autour du corps physique, nous aurons la

clef de presque tous les phénomènes psychiques,

aussi bien de ceux qui se produisent sous l'in

fluence de la volonté déterminée d'un occultiste

qui s’extériorise lui-même ou qui extérioristæ les

autres, de près ou à distance, que de ceux qui,

dans les séances spirites, semblent se manifester

spontanément et comme au hasard et qui sont,

en réalité, très souvent dûs au vouloir, conscient

ou non, d'un médium, d'un magnétiseur présent

ou absent, d'un esprit humain de‘sincarne', ou

bien d'un esprit surhumaln. ange ou saint, é.

moins que les élémentals seuls soient en jeu,

. avec les hallucinations (3).

La pratique du spiritisme est donc, presque tou

jours, du domaine de la psychurgle et non de la

théurgie. Pour invoquer des esprits supérieurs à

la. moyenne intellectuelle et morale de l'humanité

actuelle. il faut d'autres conditions que celles où

se placent les disciples d’Allan Kardec; si l’on

risque son bon sens à faire tourner des tables, sa

santé à s’occuper d’hypnotisme et sa raison à se

livrer aux évocations magiques (1), c'est sa vie

qu'on expose en tentant une opération théurgi

que, et peut—être pas seulement sa vie corporelle ;

dans l'universells lutte pour la vie, les plus forts

mangent les plus faibles, qu'ils le veuillent ou

non, et les végétariens les plus sentimentällstes

ne dévorent guère que quelques militants de mi

crobes chaque jour ; il n'est donc pas difficile de

comprendre que lorsqu'on s'extérioilse jusqu’à la

plus extrême limite de l‘extase pour s'approcher

d'une aussi formidable puissance que le Kama

rupa de tout un peuple, lorsqu'on prétend attirer

sur soi l’attention de ce dieu, ou court un danger

au moins semblable à celui que courrait un élé—

ment de pile, séparé du circuit total, et exposé à

la décharge d'un condensateur chargé par des

milliers et des inillions d'éléments semblables à

lui. Du reste, nous ne pouvons donner aucune

indication sur le rituel théurgique; ceux qui vou

 

similation trop hâtive qu'on pourrait faire des rayons

X avec les autres formes oc«ultes de l’énergie : tout ce

que nous savons jusqu'à présent, c'est qu'à côté de cer

tains points de ressemblance. il y a de grandes

difl'érences ; ainsi, les rayons X traversent Peau, tandis

que les rayons astraux (1’) s'y absorbent sans s'y

réfléchir ni sans s’y rétracter. ‘ Y _

(3) L'Icon0grapht'e de la Force miale, par le D’ Ba—

rnduc, projette un certain jour sur ces questions

obscures et permet d'entrevoir une bien curieuse

méthode d'investigations dans le domaine psychique.

(1) Nous le rèpetons encore. nous n'attaquons pas des

doctrines que nous trouvons très belles au point de

vue moral; nous signalons le danger très réel de cer.

taines pratiques qui sont des excitants violents du sys

tème psychique. Un de nos meilleurs amis fume de

. - * ' I .

l’oprum;nous avons la plus mande sympathie pour

l'homme; cela ne nous empêche pas de dire que l'opium

est une drogue maliædsdnœ, quoique notre ‘ami l‘dii‘ñb

beaucoup.
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dioiii étttdier la ‘chose devront approfondir le

symbolisme et la magie dis la messe cttihôliqd’e’,

préférablement à toute autre ; car, de toutes l'es

cérémonies ‘religieuses actuelles, c'est celle qui con

iiént là plus de piir ésotérisme : et toutes les ridi

cliles saletés dés sabbùt‘s de la goétiè la plus noiRæ,

tous les sarcasmes spasmodiæittett du voii'äifla

nisine lei puis soitéi‘nertt blasphématoire, tous les

vices les plus épais du ciéricalisme le plus ignare

seront à jamais impuissants contre cette institu

tien véritablement divine, doht bien peu ont péné

tré les mystères.

Mais, pour tætteindre immonde des dieux, il

est une méthode plus sûre et plus prompte que

la théurgia‘cérémbntéfle ; c’est la méthode du

développement spirituel. Les sens splm‘u’els ébht

aux sentiments morau‘x ce que les facultés intel

lectuelles sont‘aux sehsations physiques; Le dé

veloppem‘ent des sens spirituels ‘conduit é. l’illumi—

nlsme le plus pur; a la Yoga la plus sainte 5 par

mi les méthodes qui en ont été données. nous

devons citer en première ligne « l'Irifitaiion de

Jésus-Christ », la « Bhagavad Gita » 'et la « Lu

mière sur le Sentier»; puis les « Exercices api

rituels» de St-IQnace de Loyola, d'un procédé

très et‘ñcace mais d'un esprit trop exclusif et d'un

symbolisme trop étroit ; les œuvres de Jacob

Bœhm et celles de Swedenborg, en lesquelles un

chercheur pourra trouver d'utiles indicàtions;

enfin « l’lntroduction à la Vie dévore » deSt-Fran

cois de Sales, qui, ào'us des apparences de dévo—

tion à petites pratiques familières contient d'ex

cellents enseignements. Ces œuvres suffiront au

disciple pour upprfiiËlre à. ne pas chercher en

dehors-de lui-même le secret des secréts;lors—

qü‘il connaîtra la porte d’où part le chemin qui

mène à la perfection, il dépendra de lui et de lui

seul d'y frapper, d'y entrer et de marcher à la

conquête de la Couronne éternelle dont la posses—

sion lui fera voir que nous sommes tous Un et

lui fera souhaiter en pleine connaissance de

cause;« que tous les êtres soient heureux ! n

MABJUS Dacunsrrz.

————#Gltbè*——

[lue visite ils dormeuse de Theuelles

Une femme endormie depuis 14 ans, constitue

par elle-même un phénomène assez rare pour

mériter l'attention du psychologue et du physio

logiste. C est à. ce double titre que j'ai voulu voir

celle que, dans sa localité, l'on désigne sous le

titre de la dormeuse.

Thenelles est un petit village de l’Aisne situé

à 14 kilomètres de Spint-Quentin et à 13 de

Guise, à quelques centaines de mètres de la

route nationale de Rouen à la Capelle. C'est là,

dans une modeste chaumière, que Marguerite

 

Boyenvnl, ‘d‘di‘t d’uii sommeil l'éthm‘giqüé dont au

c'uli traitement n'a pu la faire sortir.

Voici, en racourci, l'histoire de la dormeuse.

D'un tempérament essentiellement nerveux,

quoique jouissant d'une assez bonne santé. en

1880, elle souffrait d'une violehie rage de dents,

et ont recours, pour extraire l'objet ‘de la ou—

leur,à un paysan qui lui fracture la’. mâchoire,

soulÏran't de plus en plus, elle s'adresàa é. un mé

decin qui, ne reconnaissant‘. pas la fracture, la

traita sans la soulager. Après des mois de souf

france, ‘elle consulta iiii autre médecin qui re

connut la ‘cause du mal, pratique des incisions,

et finit par obtenir la guérison. Mais les sduii‘ran

'c‘es endurées par la patiente hv‘aient èmonséé

son système nerveux et elle devint d'une eittrème

imbréséiondabilité. '

Belle fille, recherchée par sa beauté. allé devint

enceinte, et le28mai 1882, elle ‘mettait au monde

un enfant qui mourut le lendemain. Elle avait

alors 21 arts. La mort ‘du bébé était naturelle:

mais dans le village, on jés’a. La justice s'éi'nut

et se transporta a Thenelleé pour i‘ätr‘e une en

quête. Déjà trèé afi‘ebt‘ée pä'r le’. perte de son en

tant, à ‘la vue des gendhflnés, Marglie'rite i‘ut

prisé d'une violente ‘brise de nerfs et tdiilbé en

léthargie. ' ‘ '

Depuis ce jour, c'eät-h—dira depuis pldb de 13

ans, elle ne s'est pas reveillée ‘et conserve une ri

gidité presque cadavérique. ' ‘

Etendue sur un petit lit très proph‘a, installé

dans une charhbrette durit les murs sont la pisbés

d'images pieuses, on voit en’ bielle figure litti res

semble a un moulage de cire hlaiiche.'C'eét une

figure de morte qui repose ‘là, sur l'oreiller. Rien

ne décèle la vie dans ce visage impassible et

calme; et si l'on soulève la paupière, on ne voit

que le blanc de l'œil, le rayon visuel étant ‘dirigé

en haut. La bouche est close, et il est i'nipossi

ble de l'ouvrir par suite de la contracture des

masseters. Le pouls est presque imperceptible,

le cœur bat à peine, la poitrine ne se soulève

pas et la respiration n'est perçue que par un souf

tie très léger qui s’échappe de temps à. autre des

narines. La température du corps est considéra

hlemedt diminuée ; parfois elle augmente Subite

ment comme si la dormeuse était en proie à un

accès de fièvre.

Elle ne fait aucun mouvement: mais sien dé—

place un bras. qui cède d'ailleurs assez facile

ment, il se contracture et prend une position en

rapport avec l'action des muscles le plus forte

ment touchés, et cette contracture ne cesse ordi

nsiremont qu'au bout de 2 à 3 heures.

L'expression de la figure n'indique pas la seul‘—

france; mais le corps est considérablement amai

gri, ce qui indique que la nourriture qu'on lui

donne, n'étant pas suffisante pour entretenir la

vie, la dormeuse consomme sa propre substance.

Podi‘tarit, avec un dévouement digne d'éloges.
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la mère Boyenval, qui veille constamment prés de

sa fille, attendant toujours mais en vain, le sou

pir qui va lui annoncer son réveil, la nourrit de

son mieux.Et, puisque la bouche ne s'ouvre pas,

comment la nourrit-elle? Du peptone, des jau

nes d'œufs délayée dans du lait, au besoin du

bouillon gras, composent toute l'alimentation de

le malade; et cette alimentation est introduite

5 fois par jour dans l'organisme par voie rectale

au moyen d'un irrigateur.

Avec cette admirable constance que l'amour ma

ternel peutseul donner, elle espère, elle attend le ré

veil avec une confiance qui décroit néanmoins d'an

née enannée. Mais ilest probable que si ce somméil

anormal cesse, ce sera pour faire bientôt place au

sommeil glacé de la mort dont la pauvre malade

donne depuis si longtemps la plus frappante

image.

J'ai la certitude la plus absolue que pendant

les premières années de cette longue pérlode lé

thargique, la pauvre malade pouvait être guérie.

Son état était scientifiquement intéressant;

aussi, Charcot, Gilles de la 'l‘ourette, Bériüon,

Voisin et tant d'autres médecins sont venus la

voir. Avec l'agrément du médecin traitant, ils

l'ont médicamentée d'une façon barbare, électri

sée à outrance, suggestionnée, etc., etc., et n'ont

pu constater que l'insuffisance des moyens ordi

noires de la médecine officielle. Tandis qu'un

magnétiseur possédant tous les secrets de son art

l'aurait certainement réveillée _: et en agissant en

suite avec toute la prudence que nécessite un pa

reil état, il l'aurait conservée à. la vie.

Mais, innocente victime de l'ignorance ou de la

fatuité de ceux qui se laissent appeler les princes

de la science, quand les sources de la vie seront

entièrement taries, la pauvre Marguerite, réveil

lée ou endormie, passera fatalement de vie à

trépas; et l'autopsie de son cadavre inanimé ne

fera même pas connaître le siège de l'étrange

affection qui l'a maintenue, à-demi vivante, dans

un état pire que la mort.

H. DURVILLE.

——9”Oe—-——

REVUE DES LIVRES NOUVEAUX (1)

Lettres de SaIem-Hcnmês, par Il.

ln-8- .1935‘) pages. Prix: 4 fr.

Le réveil des idées spiritualistes, dans cette fin

de siècle, est évident; mais on sait qu'il est plu

ou moins associé à. des pratiques occultes et spi

rites, ainsi qu'à des rêveries théosophiques, nées du

bouddisme et qui voudraient ramener les tradi

tions les mieux établies à. un pur symbolisme.

LUCIE Carmes.

 

-l) Les ouvres» dont deux exemplaires sont déposés au bu

relu du Journal sont étudiés et analysés. Ceux dont on ne

remet qu'un exemplaire sont seulement Innollœl.

A titre de communion. la Librmrte du Magnétisme, envol.

ious_los ouvrages dont il est rendu compte. lune. dans toute

l'union ronfle. au prix marqué par les «tueurs.

 

La science, si positive qu'elle se prétende, ne

peut se passer de spéculations métaphysiques, de

conceptions idéales telles que l'atome, l'éther im

pondérable, la matière radiante, etc.; la décou

verte des rayons X la gêne singulièrement, car

leur nature n'est pas mieux établies que celle du

magnétisme minéral et animal, par exemple;

puis les sciences psychiques viennent à leur tour

demander à être classées parmi les sciences po

sitives. En un mot, le matérialisme scientifique

fait place de jour en jour à ce qu'on pourrait ap

peler l'immatérielisme. Mais spirituelisme, spiri

tisme, spsychisme, occultisme, théosophie, etc.,

sont, tout naturellement loin de s'entendre. La

dispute se fait, hélas, sur le dos de la morale

qui, non seulement ne progresse pas, mais encore

subit un recul, et le socialisme a. beau jeu de re

procher à nos contemporains leur manque de

solidarité. Or, le livre de Mme Lucie Grange

vient avecla prétention de tout remettre des place,

et fait un appel éloquent à l'union de tous dans

la seule religion possible, dans l’Amour et la Soli

darité universel.

Les « lettres de Salem-Herniés » renferment

des enseignements d'un caractère philosophique

et scientifique qui mérite une sérieuse attention.

Leur lecture ne peut manquer de faire une pro

fonde impression sur le lecteur, car on y trouve

exposé d'une façon nouvelle «le rôle des vibrations

dans l'univers, dans l'évolution des étres et des

mondes, dans le mécanisme des lois de la nature,

y compris les lois d'amour et de justice. Mais

évidemment tout cela n'est vrai qu'à la condition

d'admettre que les forces morales se transforment

en énergie physiques, et c'est là un à priori que

nous regrettons de ne pas voir discuté au moins

dans les « lettres de Salem-Hermès ».

D‘intéressantes communications terminent ce

volume et, il ne faut pas le dédaigner, lorsqu'on

songe que Mme Grange a prédit, quatre années

avant l'événement et dans tous ses détails l'as

sassinat de Carnet par Caserio Santo.

Le Spiritisme et l‘.—\nnrchîv devant‘. la science

et la philosophie, par J. BOU\‘BItY. In—8' de 464 pages.

Prix : 3 fr.

Toutes les religions subissent généralement

avant leur complet évanouissement, trois phases

bien déterminées.C'est d'abord la période de révé

lation; ensuite apparaissent les apologistes, pam

phlétaires mystiques et éloquents qui disculpent

la révélation; enfin, les convictions s'étant saisi

des masses, et les disputes et les controverses ayant

commencé, on voit paraître les docteurs, ceux qui

n'ayant plus à défendre les coups portés à la ré

vélation, s'appuient au contraire sur elle et en tirent

toutes les applications qu'ils en peuvent faire.

Eh bien, au risque de faire bondir tous les spirites,

je dirai que le spiritisme, religion qui se déclare

scientifique, prend directement le même chemin

que sa devanciére, et que le magnifique livre de
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M. Bouvéry est une superbe apologie de la révé—

lation Kardiciste, ce qui nous indique que cette

doctrine est bien près d'entrer dans sa phase la

plus critique.

Car le spiritisme est avant tout une révélation ;

il contient des dogmesimportants,déj à bien souvent

traités par la philosophie, et c'est bien à tort

que les disciples de Kardec prétendent avoir sur

le catholicisme, sur le bouddisme, et autres reli

gions, une supériorité scientifique; on ne prouve

pas la réincarnation; on ne prouve pas l'immor

talité; ce sont là des dogmes qu'on ne peut ad

mettre qu'en faisant un acte de foi et non pas en

se servant d'une formule scientifique; on les dis

ente avec des preuves morales, avec des analo

gies; on ne les prouve jamais au moyen d'un rai

sonnement demonstraiit‘.

M. Bouvéry est donc un apologiste et la preuve

n'a de force chez lui que parce qu'elle dépend

d'une conviction.

Il a merveilleusement condensé dans cet ou

vrage toutes les objections qu'on peut lui faire, et

l'on sent à chaque ligne l'apôtre qui cherche à

subjuguer par la loi.

Eh bien, je suis certain que le jugement qu'on

vient de porter sur lui ne va pas lui faire plaisir.

C’est que, sans s'en apercevoir, toutes les raisons

invoquées par M. Bouvéry sont dogmatiques, et

n'ont rien de scientifiques, malgré sa volonté de

le croire.

Peut-être un des premiers,l'auteur acomprisqu'il

fallait aborder la question du spiritisme en avouant

franchement que cette question demeure sans base

si on ne lui concède pas l'existence du périsprit et

la théorie des réincarnations. C'est bien; mais

a-t-il raison de soutenir que scientifiquement

l'existence du périsprit s'impose; quelle raison

nous donne-H1 pour nous prouver que la sensa

tion, chez l'individu, peut être ou physique ou

périsprital ?_

C’est toujours la simpiternelle question de savoir

si l'union de l'âme et du corps est accidentelle ou

substantielle. Pour M. Bouvéry, ‘ aucun doute;

l'union est accidentelle; elle n'est substantielle,et

encore,qu'avec une forme vague etdemi-matérielle.

Pourquoi ne pas mettre entre ce double et l'âme

un triple qui n'aurait qu'un quart de matérialité?

l\îais il faut qu'une théorie puisse répondre à

toutes les objections et je serais heureux que

M. Bouvéry nous expliquàt de quelle puissance

formelle le corps reçoit alors son espèce. Est-ce,

par l'âme‘? Mais vous placez le moteur en dehors

du mobile et la chose dont un être reçoit sa dési

gnation spécifique, constitue son essence et doit

par conséquent lui être intrinsèquement unie.

Jusqu'ici la doctrine du périsprit que nous

appelons en philosophie la doctrine du médiateur

plastique, si bien défendu par Jean Clerc et Ver—

sario de Bologne, n'avait pas connu les hardiessês

était inconscient, et, de là, la réfutation était

facile. Mais M. Bonvéry va plus loin. Il soutient

l’insensibillté de la matière à l'état charnel dans

un corps vivant et la sensibilité du périsprit.

Il n'y a rien à répondre à cela; c'est à lui à nous

fournir des preuves; qu'il justifie les phénomènes

de la sensation par cette théorie, et il trouvera

peut—être en cherchant de ce côté, qu’il n'y a encore

que deux théories qui se soutiennent sur ce point:

le matérialisme de Buchner et le spiritualisme

proprement dit.

Quant à la pluralité des existences c'est encore

là un dogme qui ne se prouve par aucun raison

nement, et M. Bouvéry a bien tort de prétendre

que, seule, cette théorie explique la diversité des

aptitudes; il a bien tort également de s'appuyer

sur l'évangile pour la défendre. Jamais le Christ a

à soutenir la pluralité des existences; au contraire

il affirme des nécessités d'une résurrection en rai.

son de l'union substantielle du corps et de l'âme.

En résumé, ce livre est une vigoureuse défense

du spiritisme; l'auteur y montre un caractère

d’apôtre, mais nous regrettons qu’il n'ait point

senti que ses preuves fondamentales ressortissaient

du dogme et que scientifiquement elles n'ont aucune

autoritésielles ne sejustifientpar des applications;

il a un grand mérite; celui de démontrer que la

science officielle est insuffisante à combler les

aspirations du cœur humain.

L’Ame humaine, ses mouvements, ses lumières et

l'iconographie de l'indivisible fluidique, avec 70 simili-pho

tographies hors texte, par le docteur Buuouc. In—8' de

299 pages. Prix: 16 t'r.

Nous pourrions intituler cette analyse : Les pré—

tentions du docteur Baraduc.

— Monsieur, voyez-vous ce tableau noir ?

— Oui, monsieur.

-— Eh bien, ce tableau noir..... c'est un nègre.

Je m'imagine que si jamais je rencontrais le

docteur Baraduc, c'est a peu près de la sorte qu'il

me résumerait l'in-octavo qu'il a publié avec la

prétention de prouver les mouvements de l’àme

humaine : L'homme est enveloppé d'une atmos

phère fluidique; l'âme est lumineuse; donc cette

atmosphère fluidique vient de l'âme; c’est-à

dire : ce tableau est noir, or un nègre est noir,

donc ce tableau est un nègre.

Oui, c'est là la conclusion qui se dégage de la

lecture de cet in_-octavo dont les raisonnements

manquent quelquefois de cette lumière que M.Ba—

raduc a trouvée dans l'élément psychique.

-— Voyons, qu'est-ce que l’âme, M. Baraduc.

Baraduc. — L'âme c'est un corps fluidique vi

ta].

Moi.— Je n'ai jamais vu de corps semblable.

Baraduc. — C'est la plaque qui les voit; c'est

pourquoi au congrès de la photographie j'ai crié :

honneur à la plaque !

MOL—Ah, c'est la plaque..... mais enfin qu'est-ce

 

que lui prête M. Bouvéry. On disait que le double
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que la vie, pour que la plaque puisse ainsi la

voir. '

Baraduc.-,—La vie est un principe intelligen_t,pos

sesseur de son propre mouvement, qui, en nous,

constitué des condensations de force vitale en des

systèmes organiques matériels qu'il crée et dé

tient.

Moi. —— Belle phrase! la vie est un principe

intelligent, qui constitue des condensétions de

force vitale comme qui dirait : la chaleur est un

principe..... qui corisiitue des condensations de

force calorique. Et voilà, dirait cet imbécile de

Molière, pourquoi votre fille est inuetie. Mais ici,

M. Barnduc, vous voulez faire le malin, vous vou

le; nous ‘cacher quelque chose; car je sais bien

qu'en un endroit de votre bouquin, pardon... de

votre livre, vous prétendez que la vie est une

force matérielle. Or, si la vie est un principe in-_

teliigent et une force matérielle, un ‘principe in

telligent peut être matériel.

Baraduc‘). — J'ai même dit quelque chose de plus

fort : j‘ai affirmé que chacune de nos cellules

possédait une petite âme dont la sensibilité ins—

linctive assure le particularisme de la ionction.

Moi. — Ça, vous ne l'avez pas inventé.

Baraduc. —— Non, mais je l'ai redit après Van

Helmont.

Moi. -— Vous l'avez bien mal redit, monsieur,

car ilv a dans cette proposition une erreur sur

la sensibilité que je vous défie bien de détendre.

Mais passons.

Baræ;duc. —- J'oubliais de vous dire que

est dominé par une force supérieure.

Moi. —Je vois. Ce sont des petites âmes dans

une grande âme. Allons, eniourchez votre dada et

dites donc enfin le fond de votre pensée.

,Baraduc. — Tenez, je vais tout vous dire; cela

va vous étonner, mais peu importe: il y a en

nous un capitalvie qui est le double fluidique

Ce double peut s'extériori‘ser et possède quatre

centres vitaux, pas un de moins.

Moi. — Paul Me voilà. un grand initié,mainte

nant: âme, corps fluidique vital; vie, principe

intelligent. condensation de la vie; autant de cel

lules. autant de vies;le capital-vie, c'est un don

lite fluidique. Merci, M. BaraduC.

Baraduc. —- Honneur a la plaque!

Toutes les petites âmes de M. Baraduc, en

chœur. — Honneur a ses plaques!

Me voici bien perplexe à présent. Cet homme

est vraiment ahurissant, tant de mauvaises plai

santeries en si peu de mots. Si seulement une

seule de mes petites âmes pouvait se porter au

secours de me grande.Ailons, mon double, prends

ton courage de tes deux mains fluidiques, et

puisque tu es le capital-vie prête—moi sans de trop

gros intérêts.

On n'en finira donc jamais de martyriser la no

tion de l'âme. On tend de nos jours. par un spi—

le tout

 

ritualisme en dehors de toutes traditions, _a dis

tinguer l'âme de l'esprit et à. en faire une sorte de

corps matériel dans un autre corps matériel. 00

escamote la question pour la rendre plus diifit

cils puisqu'il reste toujours la difficulté de l'in

flux spirituel sur la matière, Mais si l'âme existe,

que peut elle être sinon un principe intellectii et

en même temps la puissance formelle du corps.

La force qui gouverne le corps doit'étre pourvue

d'une raison pour le gouverner, et diviser ces

deux facultés pour les attribuer à, deux êtres dif—

férents, c'est multiplier sans nécessité des états

de conscience, dont nous n'avons point cons

c1ence.

Cette distinction est oiseuse. Supposez que

l'âme soit une forme intermédiaire entre l'esprit

et le corps, il faudra accorder à sa nature quel

que chose de matériel, comme le corps, et quel

que chose de la nature de la substance pensante,

comme l'esprit. Et nous voilà. nanti d'un être

hybride dont la constitution est faite d'éléments

contra‘res.

Car, M. Baraduc est lui-mêmeiorcé de convenir

dans sa conférence faite au congrès de la photo

graphie qu'il n'a jamais pu photographier la pen

se'e, mais seulement les images de la pensée. Et

dans cet aveu, sans s'en douter, il affirme la théo

rie péripapéticienne des facultés sensitives qui ac

corde que les images perçues par nos sens, sont

reçues matériellement par l'imagination puis

transmises à. l'intelligence qui les dépouille de

' leurs formes matérielles. Mais jamais la tradition

spiritualiste n'a prétendu queles facultés sen

sitives étaient d'une autre essence que les facul

tés intellectives. L'âme est un tout potentiel, et

non pas un tout intégral, c'est-à—diréun principe

multiple dans ses opérations, mais un dans sa

cause.

Puis il reste que cette nature intermédiaire ne

saurait être douée de conscience. A cette objec

tion, les partisans de cette doctrine répondent

aujourd'hui qu'au contraire, elle est douée de

conscience et même, dira M. Baraduc, qu'elle est

la grande conscience d’une infinité de petites

consciences.

Mais il ne suffit pas d'affirmer, il faut prouver.

En attendant, la raison reste invincible sur le

droit d'affirmer a son tour, que lorsqu'une chose

possède l'être elle possède en même temps

l'unité. Car, tout être est ce qu'il est, par son

essence, et l'essence est indivisible en soi. Il suit

donc de là qu'il ne saurait y avoir plusieurs for

ces vitales dans l'individu et qu'une seule, malgré

toute la prétention de M. Baraduc. lui suffit lar

gement. Tant que ce principe de raison n'est

pas renversé, on n'a aucun droit de prétendre des

théories qui restent sans preuve.

Oh! je sais bien que tous les spirites du monde

dont j'attaque en ce moment l'étrange théorie du

périsprit vont se dédoubler pour venir me dire

que l'âme et les petites âmes barqducales ont en
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tre elles une dépendance qui les range dans la.

loi d'association et sauvegarde par leur collecti~

vité, la. loi de l'unité.

C'est agréablement plaisanter que de raisonner

aiñsi. De quelque manière qu'ait lieu cette as

sociation, elle ne saurait iaire que l'homme soit

un par soi-même; cette association un peut pro

duire qu'une unité d'ordre, c'est-à—dire, une unité

moralçæ;or, il s'agit ici d'une unité substantielle

et l'unité d'ordre est la. dernière des unités.

On n'a. jamais prouvé et l'on ne prouvera jamais

que l'âme soit un corps fluidique vital. Pourquoi.

parce que l'on ne prouvera pas que l'âme est in.

dépendante de l'esprit et qu'on ne saurait attir

U161‘ que l'esprit, l'intelligence est un corps flui

dique. Envers et contre tous, l'intelligence reste

une faculté de l'âme et elle oblige la raison à

conclure que l'âme ne soumit posséder une na

ture difle‘rente de le sienne, car l'opération suit

l'être. Or, les pensées ne peuvent revêtir un

COK‘PS, elles ne sont, ni composées. ni concrètes,

donc ni l'esprit ni l'âme ne sont eeeimilables à.

une substance corporelle.

Un n’acoeptez pas l'âme et soyez franchement

matérialiste. ou respectez au moins les conquêtes

des spiritualistes, conquêtes qu'il n'est pas de

tendu d'étendre et de faire iructifier par la science

et que l'on doit même soutenir de tout ce que la

science peut leur donner de garanties.

Que tirer de ces deux propositions de M. Bara

duc, qui, si elles ne sont point contradictoires, en

ont du moins une forte apparence : la vie est un

principe intelligent; le capital-vie, c'est un double

fluidique.

Si la vie est un principe intelligent, si chaque

cellule a son principe de vie, chaque cellule a son

propre mode de penser; si la capital-vie est un

double fluidique, si la vie est un principe intelli

gent, puisque principe intelligent égale capital,

principe intelligent égale double fluidique. Quel

fatras! C'est toujours le même cercle vicieux qui

conduit a prétendre que l'âme est un double cor

porel. Pour répondre aux objections, on relègue

l'esprit au troisième plan et l'on enveloppe tout

cela de formules nébuleuses, aussi nébuleuses

que les photographies de M. Baraduc.

Résumons. Ou soyons franchement matéria

liste, ce qui n'est pas un crime, ou acceptons le

spiritualisme avec les dictées de notre conscience

et celles de notre raison. Mais ne nous taillons

pas une vaine popularité dans des innovations

qui n'ont pas le sens commun. Qui dit être dit

unité :l‘âme est l’étre de toutes nos puissances

psychiques; de nos facultés sensitives comme de

nos facultés intellectuelles; sa nature est donc

liée au phénomène de la pensée et elle est. simple

comme elle. On ne saurait prouver que l‘àme est

un corps fluidique, sans entrer dans des raison

nements qui ne trouvent aucun appui dans la

 

science positive, ni dans les premiers principes

de la raison. _

Mais c'est une force qui a sur le corps matériel

une puissance assez étendue, et dont les opéra

tions — qui ne sont pas des mouvements, comme

le prétend M. Baraduc — dont les opérations

doivent, sur la substance corporelle, produire des

modifications qui échappent à, la faiblesse de nos

sens. Ce sont ces modifications u’il nous faut

étudier, et par elles peut-être arriverons-nous à.

une plus complète connaissance de l'âme. Mais

n'ayons point l'audace dedire_ que ces modifica,

tions de la matière, produite par l'opération de

l'âme, constituent l’âme et révèlent ses mouve

ments. C’esi dire que : si ce tableau est noir, ce

tableau est un nègre, parce qu'un pègre est noir.

Voilà l'erreur où est tombé M. Baraduc, et com

ment des expériences qui peuvent être utiles

pour l'avancement de la. psychologie, ont été ac!—

cueillies avec des préventions.

Les expériences de M. Baraducconstatent sim

plement des propriétés du corps humain qui nous

restaient cachées; mais elles ne rouvent pas

l'âme; elle ne nous le. fait pas toue er comme il

le prétend, et moins encore nous fait assister a

ses mouvements, ce qui est contraire aux raison

nements sur lesquels s’appuie le spiritualisme.

Gnonons DE Malsill.

Dans les Temple! de l’lîlmalaya, par A. Vmofia

‘N.\llJ~.EN. Traduit par le Dr Danlel, licencié ès-soien‘îes

physiques. in 12, de 3:30 pages. Prix :8 fr. 50.

Dans le Sanctualve, faisant suite à Dans les Tem

pics de l’Himalaga, par A. V1moan NAILL8N. Traduit par

le Dr Daniel, licencié tél-sciences phyaiques. Furia. in '12, de

240 pages avec figures. Prix : 3 fr. 50.

‘Toutes les personnes qui se sont intéressées au

mouvement des idées spiritualietes, spirites et

oocultiaten, depuis une série d'années, savent que

la plupart des défenseurs de ces idées se réclament

d'une doctrine ésotérique primitive, conservée

dans les sanctuaires de l'antiquité et de l‘Orient,

d’où elle n'est sortie que graduellement pour étre

adaptée aux conceptions religieuses de différents

peuples. Le premier initiateur de cette doctrine

fut Hermès, et l'ordre des mages fondé par lui est

le gardien des importants secrets qu'elle contient

et qui ne peuvent être dévoilés à l'humanité que

graduellement, à mesure qu’elle atteint un degré

de maturité scientifique et morale suffieante pour

les comprendre. Dans son premier volume « Dans

les Temples de Z’Eimalaya », M. Vander Naillen

permet au lecteur de suivre pas à pas les deux

premiers degrés de l'initiation ésotérique en la

faisant se dérouler dans un roman qui ne lui sert

que de cadre. Ce volume nous dévoile des faits

vraiment surprenants en même temps qu'il relate

d'autres déjà connus, comme la théorie de l'invo

lution et de l’évolution, celle des auras, etc., mais

qui s'y trouvent exposés dans une langue, claire,

précise, et en même temps noble et élevée,
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Le second volume « Dans lcÏSanctuaz’re » révèle

à l'humanité, pour la première fois, une partie

des secrets les plus profonds des mages. La théo

rie magistrale de l'évolution intellectuelle et spi

rituelle des cellules cérébrales et celle non moins

grandiose des lignes de force émanant du foyer

divin, du pôle positif de l'univers, pour constituer

les différents degrés de matérialité contrôlables ou

non par nos sens, doivent être rangées parmi les

plus sublimes révélations quele monde ait reçues.

D'une portée scientifique extraordinaire, elles

fournissent en même temps les éléments d'une

foi nouvelle qui, empruntant ses arguments aux

données physiques et chimiques modernes,a l'avan

tage d'être raisonnée. M. Vander Naillen prêche

une religion fondée sur la science, religion qui est

en même temps un retour aux traditions primi

tives dont les cultes dogmatiques ne sont que des

altérations plus ou moins profondes.

Cette œuvre ne peut manquer d’impressionner

vivement le lecteur, en élevant son âme dans les

sphères de l’idéalité, idéalité que, selon les ensei

gnements de M. Vander Naillen, il ne dépend que

de lui de transformer en la réalité la plus tangible

avec le secours des forces de l'au-delà.

Dr X...

Le Médium I). D. Home. Sa vie et son caractère,

par Lotus GARDY, lu-16 de 157 pages. Prix: ‘1 fr. à la Librai

rie des Sciences psychologiques.

M. L. Gardy, qui nous apparalt comme un écri

vain sincère, vient de publier un petit volume

sur le médium D. D. Home, qui eut une si

grande notoriété du temps de I'Em pire.

Dans un style clair, intéressant, il nous montre

les débuts du médecin Home, guérissant autour

de lui, puis il emprunte aux travaux de Mme Dun

glass Home des documents. C'est une biographie

utile, surtout dans ce siècle ou le scepticisme

existe à une trop haute dose.

Nous sommes heureux d'avoir à enregistrer

l'apparition du travail de M. Gardy.

C'est une pierre apportée au monument du spi

ritisme et il était nécessaire, après les légendes

qui ont couru sur Home, que sa mémoire fut de

fendue par un écrivain de l’Ecole qui ne cherche

qu'une chose, la vérité.

Cherchons. Réponse de M. le professeur Enfile Yung.

sur le Spiritisme, par Lotus Galmv. In-46 pe 273 pages.

Paris: 2 fr.

Dans cet ouvrage, M. Gardy n’est plus un bio

graphe mais un avocat éloquent et sincère devant

les convictions duquel nous avons plaisir à. nous

incliner.

Son volume Cherchons est empreint de la plus

parfaite loyauté et ses idées merveilleusement

présentées sont claires, limpides.

C'est un vrai livre de conviction, conséquem

ment de propagande et d’heureuse vulgarisation.

Des écrivains comme M. Louis Gardy, quelque

soit l’Ecole à laquelle ils appartiennent, sont à

estimer.

Entrer dans tout le détail de son livre entraîne

rait beaucoup trop loin.

Précis théorique et pratique de Neuro-Hypno—

log‘îe. Études sur l'Hypnotisme, par le docteur PAUL Jota!

lu-16 de 327 pages. Prix; 4 fr., chez r‘llaloinr.

Voilà un livre de science, mais de science qui

n'est expérimentale que par à peu près.

C'est en somme un volume d'un docteur qui se

livre à de merveilleuses théories sur les argu

ment1tions et les démonstrations des maîtres qui

l'ont précédé où qui l'ont initié à l'art de guérir.

C'est un véritable travail où la compilation,

l'érudition, devons-nous dire, joue un rôle consi

dérable.

Il y a là un effort pour présenter une documenta

tion bien convaincante.

L’hystérie, la suggestion, l’hypnotisme, for

ment des parties très fouillées, très condensées.

Grâce aux recherches de Bernheim,des Liébeault,

Charcot, Gilles de la Tourette, Brouardel, Beau

nis, Richet, Mottet, Dumontpallier, Richet. Bé

rillon, Luys et Mesnet.

On le voit, c'est un travail très intéressant qui

contient la quintessence desidées de tous les hyp

nologues et qui se termine par une demande aux

législateurs, de punir ceux qui, sachant qu’ils

ont devant eux une nature hystérique, se seront

épris d’elle au point de la désirer et de la pren—

dre.

Allons, cette magnifique étude aura pour résul

tat une loi nouvelle ou plutôt un article de loi

en plus dans l'arsenal du Code.

M. le Dr Joire avait mieux à faire.

Hygiène et traitement du Diabète, par le docteur

MONIN. [Il-18 de 128 pages. Prix : 3 fr. a la Société d'édi

tions scientrflques.

M. le Dr Monin n'est un inconnu pour per

sonne.

Tous les trois mois au moins, il donne un v0

lume nouveau. Sa. facilité de travail, en fait un

des plus heureux vulgarisateurs de ces temps.

Son ouvrage sur le diabète est une œuvre dou

blement utile ; au point de vue préventif, au

point de vue curatif.

Dans l’un ou l'autre cas, il est à consulter.

Ceux qui le liront attentivement y pourront trou

ver d'heureuses indications pour les soins à pren

dre afin d'éviter le diabète qui guette tant de gens

vers la quarantaine.

Le Moi Éternel, par J. LAUHINÇI. In-1! de Vil-225 pa—

gag. Prix : 2 fr. 75. à. la.Société d'Editions scientifiques.

Dans ce livre, trois idées entièrement origina

les intéresseront sans doute, non seulement ceux

qui aiment et pratiquent la science philosophi

que, mais encore les hommes demeurés jusqu'à

ce jour indifférents a cette science. M. J. Lau
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rence dééir‘ant ètte compris de ’tous, s'est attaché

à parler une langue aussi c aire que possible :

16 un dériioæl‘trànt l'éthérôgérîéîté dç la 'rhatière,

l‘àhtehi déibôiitl‘è èë qu'il a appelé la Molécule

Haute ou étai-bite du M'o'i. .

‘2° Son hypothèse dii l‘ëü, éoinposé chimique

ternaire (non un sel cependant) est une explica

tion qui a toute chance d'étre plutôt une vérité

qu'une simple hypothèse.

3° On parle sans cesse de l'âme, sans toutefois

se rendre compte de la signification de ce moi.

aussi mystérieux que passionnant pour l'esprit.

Dans un chapitre substantiel du Moi éternel in—

titulèQu'est-cc que l'âme ‘? on trouvera une solu

tion dont la logique conviendra aussi bien à ce

lui qui croit tout fini après la mort qu'à l'étre

religieux qui espère un prolongement indéfini de

la vie. '

C'est encore un volume qui vient à propos

pour augmenter la bibliothèque du spiritualisme,

qui dans ce siècle est la seule chose qui puisse

faire à l'humanité des progrès sérieux et dura

bles. , . .

G. FAÉIUS on CËIAMPVILLE.

L’Expulnion des jésuites p‘ar L, _GUBNIAU, in-lS de

144. pages. Prix: 45 cent. l'exemplaire; 20 fr. e cent.

L'expulsion des jésuites, tant de fois décidée et

jamais exécutée est traitée simplement, avec tous

1ce développements que la question comporte.

‘ Dans la première partie, l'auteur fait l’liistoiique

de la milice de Loyola, montre son arrivée en

France. la lutte que l'Université soutient contre

elle, les tempêtes politiques et religieuses qu‘elle

suscite, et_prouvè que sa présence et toujours cona

titué un danger pour la patrie. Dans la seconde

partie, il démontré que ce danger 3. été. bien com

prië dës législateurs, puisque plusieurs ärrÊtés

d'expulsions ont été pris contre elle. Pourquoices

arrêtés n'ont—ils jamaisété exécutés ?—Puisque les

jésuites ne veulent pas se soumettre à la loi com

mune, il est de toute évidence que le gouverne

ment doit les y obliger. _

L'ouvrage de M Gueheau est une œuvre de

saine moralisation que nous ne saurions trop i-e

commander. '

Le Diagnostic de la Suggentlbillté par le doc

leur Lumen Mourm. In-8 de lit pages. Prix : 4 t‘r.

Notre dévoilé collaborateur, M. L. Moutin,

directeur-adjoint de l’Ecole pratique de Massage

magñe‘tz‘gue où il enseigne, avec le plus grand

succès, l'anatomie descriptive, l'auteur estimé du

Nouvel hypnotisme, bien connu de la presse et du

public parisien par les nombreuses et curieuses

expériences qu'il ii présentées dans le courant des

années 1887-1888, vient de publier un nouveau

volume sous le titre de Diagnostic de la Suggesti

bilité.

Ce travail intéressera non seulementles savants

et les médecine, mais tous céda’! qui, dans le grand

'\

public, se préoccupent de ces troublantes et mys

tèrieusesquestions de l'Hypnotisme, de la Sug

gestion et du Magnétisme animal.

Le docteur Moutin, après avoir exposé Passen

tiél des résultats acquis jusqu’ici à la science dans

cet ordre particulier de recherches, fait connaître

uii procédé nouveau, trouvé par lui, qui permet

de distinguer très rapidèni‘eiit,|dans un nombre

quelconque de personnes, quelles sont celles qui

peuvent être rapidement influencées par lasugges

tion hypnotique ou par le magnétisme.

On remarquera dans ce livre la théorie ingé

nieuse et hardis par laquelle l'auteur rend compte

des effets de son procédé et qui remet de nouveau

en discussion l'hypothèse d'une forceémanant de

l'organisme iuim'ani _èt susceptible d'agir a ‘dis

tance pour produire les phénomènes dits‘ du maL

guêtisrbè animal et de la suggestion mentale.

L'auteur cite à l'appui de cette théorie titi grand

nombre de faits inédits, tirés de ses observations

et expériences personnelles. dont quelques-uns

sont tellement extraordinaires qu’ils paraissent

tenir du prodige.

Les Messier; PH]fléni€ni et‘. I’Eglîpe orthodoxe,

par Rusé Gmmo et Maaws ('IARHBDI. in-i! de XX-306 pa—

ges. Prix: 8 fr. .50.

Tel est le titre d'un ouvrage du plus haut intè

rét, dont nous avons déjà parlé, et qui eût, depuis

trois ans un grand succès de curiosité. Appuyé

sur des faits historiques, formant une série de

chroniques aussi curieusesqne documentées, entre

autres une révélation précieuse sur la mort de

Jésus, faite à un collègue, à Alexandrie, par

l'A'ncz‘en (supérieur) de_l’lnstitut essénien de Jé

rusalerfi, témoin, oculaire, cet ouvrage est d'une

importance capitale au point de vue de l'origine

du christianisme. ‘ V

L'idée unique qui rattache les chapitres les uns

aux autres, c'est la protestation contre les fausses

doctrines qui depuis l'age d'or jusqu'à nos jours,

ont fait le malheur de l'humanité,

Les Auteurs, prenant à parii les sacerdotauæ

qui‘ se sont ethparè‘s de l'éducation des peuples et

des princes, affirrheht que le matérialisme et la

démôi‘alisàtioh générale en sont les résultats, et

qu'il est urgent on RÉ'I‘ABLIR LA MORALE socumn DE

Jksus L'ESSÊNIE‘N, le Messie du I"«" siècle, si_héroi

dément Confirmée Î’Al‘ n.uvisia Daim, LE Massue

l)U irv* srÈci.nll " ! _

Après avoir donne tous les inoyens de sortir de

Pin—puce sacerdotal en acquérant a jamais la li

berté de conscience, les Essém‘cns du XIX‘ siècle

VEULENT qu'on donne pour base à l'éducation de

la Jeunesse, leurtruiome des trois vertus :Jusrlun,

DÊVOUEMEN'I‘ ET Sontnann‘fi1l qui résument la reli

gion Essénienné des deux Messies Jésus nr JEANN8

Danc. '

_ Aucune Histoire n’a pu révéler ce qu'on trouve

dans le libre 'rÏeâ Esse‘m‘eñs sur les missions de

l’Exvovn‘. DE DIEU. interrompues par son supplice,
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continuées jusqu'à nous, par ses Disciples l... Et

les résultats de son Martyre! ! l

Les auteurs terminent par une touchante prière

à leurs Sœurs et Frères, sans distinction de

croyance, de cultes ou de nationalités, de VOULOIR

bien s'unir a LA vonos'rE de tous les Fils de la

Terre qui VEULENT l’anéantissement de l'empire

du mal et des préjugés qui le soutiennent. afin

d'inaugurer LE RÈGNE DU BIEN pas LA Jusrrca vous

Tous QUI ssr : LA DÉLIVRANCE na: LA FAMILLE‘ Hu

HAINE.

L'Etoile de Ker-ven. précédée d'une Lettre de Vic—

tor Hugo à l'auteur et d'une Préface de M. Garrot“.

Révélations en trois actes, suivies d'un épilogue au XX

siècle, par René Girard. in-8 de 56 pages. Prix: -1 fr.

C'est un drame en beaux alexandrins, dans le

quel l'auteur expose la quintessence de ses con

victions religieuses et philosophiques, qui sont

développées dans l'ouvrage précédent.

Les Mystères de Constantinople. par PAUL DE

Réou. ln-i! de Vil-300 pages. Prix: 3 fi" 50. chez Stock.

Le Secret d’Yildiz, par le même. lad‘). de 338 pages.

Prix: 3 fr. 50, chez le même éditeur.

Après la Turquie ofiiciclle et les Bas-fonds de

Constantinople, P. de Régis nous présente deux

nouveaux ouvrages écrits sous la forme de ro—

mans des plus attachants.

Les troubles et les massacres de Constanti

nople, que l'auteur n'a cessé de prédire depuis la

publication de son premier volume sur le monde

turco-levantin, impriment à ces deux ouvrages

un cachet d'actualité qui fera leur succès.

Après nous avoir montré le monde ot‘ficiel . du

palais d'Yildiz, puis la tourbe si pittoresque des

bas-fonds de la grande ville asiatico-eflropéennw

l'auteur nous initie, cette fois, à la lutte mysté

rieuse et occulte qui, latente ou aiguë, a toujours

existé entre les partisans du sultan régnant et

ceux de son frère le sultan Mourad.

Ainsi qu'il le dit dans l’avant-propos du premier

ouvrage, l'auteur a voulu donner de l'histoire

vraie sous la forme attrayante d'un roman à

l'Alexandre Dumas. Y est-il parvenu? Nous le

pensons, et nous n'hésitons pas à croire que les

nombreux lecteurs de ses livres le penseront

aussi.

Le second ouvrage complète les étranges révé

lations du premier, et donne la clé non seulement

des événements sanglants qui viennent de se pas

ser en Turquie, mais encore de ceux qui se pré

parent.

Si l'on considère que les Mystères de Constan

tinoplc et les Secrets d’Yildiz ont été écrits dans

le courant des trois derniers mois de l'année 1895,

on reconnaître que le khôdja a prédit avec une

singulière précision les événements qui menacent

de mettre le feu aux poudres européennes.

En lisant ces étranges ouvrages, où abondent

les documents historiques, en ne peut moins faire

 

que de reconnaître avec quelle lucidité l’auteur a

traité cette question d'orient si embmuillée

Résumant son œuvre en un dernier chapitre,

celui qui a pour titre Une vente suprême, l'auteur

nous montre la situation de l'Empire ottoman

telle qu'elle est actuellement.

Nouvelles ésotériques. par Mme E. Rose, avec Pré

face. Notes et l’ost-t‘aoe de J. Mas-eus de Vélo. ln-i!

de XXlV-348 pages. Prix: 3 fr.

Tout le monde désire connaître aujourd'hui les

questions de psychisme, d’occultisme et de théo

sophie, sinon d'une façon transcendentsles, au

moins dans leurs données élémentaire, et les

Nouvelles ésotériques permettent d'atteindre ce

but.

Dans ces nouvelles, en efi‘et, il est question de

psychisme, de spiritisme, de double vue, de clair

voyance, de télépathie, d'occultisme, de théoso

phie, et de magie blanche et noire, de sorte que le

lecteur s’instruit en se distrayant. '

ce petit volume peut être mis entre toutes

les mains, car l'auteur vise surtout à conquérir

les âmes au spiritisme; les jeunes filles peuvent

donc le lire sans le moindre danger.

La Médecine des âmes, par le docteur Laurem~ ln-16

de 113 pages, relié. chez Haleine.

Petit opuscule élégant dans la forme et bizarre

dans le fonds, qui est présenté comme un traité de

méditations reiigieuses. Point de dissertations thé

rapeutiques, mais seulement des conseils qui ne

sont certainement pas sans intérét, surtout en ce

qui concerne le choix du médecin. L'auteur admet

l'importance de l'action psychique : le raisonne

ment, la. persuasion, la suggestion même, surtout

quand elle est associée à un régime convenable.

La Grande Enigme, roman mystique, par JULRS DE

Numxmcz. avec Préface de Jules Bois. lin-8' de X-395

pages. Prix: 3ir .50.

La Grande Eniyme de l'auteur slave de Niemi

riez est l'épopée très intéressante d'un ascète occi

dental. Polonais d'origine, le héros, Marins, des

cendant d'un réformateur et d'un martyr, se con

sacre entièrement à la science et cherche la solu

tion du problème de la Vie. Dans la première

partie du roman -— la plus faible — nous voyons

Marius luttebavec succès contre les passions hu—

maines. et. surtout contre l'amour charnel qui

vient souvent aiguillonner sa chair... La seconde

partie de l'œuvre est initiatique, l'auteur fait

preuve d'une profonde érudition en ce qui con

cerne les mœurs et la religion des fakirs de la

tribu de Pulhias seuls détenteurs de l’antique

religion aryenne dans toute sa pureté. Mais, et

c'est la surtout que l'œuvre devient puissante,

après la cérémonie de l'initiation, la Chair re

prend ses droits et Marius s'enfuit du Temple

d'Ellora, emmenant avec lui la nièce du grand

prêtre.

Le dénouement est assez banal! Précédée d'une
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remarquable préface de J. Bois, malgré certaines

imperfections La Grande b’nigme est une œuvre

intéressante.

La Mort et l‘Au-delà, par ANNIE BBSANT. Traduit de

l'anglais. par le docteur Pascal. ln—12 de 13Q pages.Prixz

1 fr. :30.

Ouvrage très intéressant, purement technique

de la. directrice actuelle du mouvement théoso

phique. Il serait trop long de l'analyser, nous

nous contentons de le signaler à tous ceux qui

pensent que la mort n'est pas le but final de

notre existence.

Du Traitement externe et psychique des mala

dlesi nerveuse’s, par le docteur GÉRARD Eucwsss. ln—12

de 208 pages. Prix: 3 fr.

Le D’ Encausse, dont les nombreux et intéres

sauts travaux sont si appréciés de tous, vient de

publier une sorte de manuel synthétique, dont les

diflérents éléments sont, dit l'auteur, éparpillés

dans une foule de traités speciaux. Nous voyons

la que le Dr Encausse pêche un peu par excès de

modestie; car, outre l'exposé très net des différents

modes de traitements appliqués aux maladies

nerveuses, l'auteur nous livre les résultats d'expé

riences très personnelles.

Le transfert par les aimants, l'électrothe’rapie,

l'électro-magnétisme, le magnétisme humœn, l'hy—

pnotisme même avec la suggestion, trouvent une

grande place dans ce traité, où il est également

question de la métallothérùpz‘e, de l'absorption

cutanée, du traitement diététique de Schroth, du

traitement des névralgies par la flamme, etc.

C'est un excellent petit traité qui rendra surtout

de grands services aux médecins qui ne con

* naissent pas assez la technique, pourtant si sim

ple, de ces divers modes de traitement plus ou

moins connus, que l’on a vus pratiquer à l'hos

pice de la Charité, à la Clinique de l'École pra

tique du Magnétisme et un peu partout, sans

les apprécier à leur juste valeur.

Un cas de dématériallsltlon partielle du corps

d'un médlum. Enquête et commentaires par A. AN’

muow. [ri-12 de 218 pages. Prix: 4 fr.

Bien étrange ce cas de dématérialisation signalé

par Axsaxow. La compétence de l'auteur ne peut

pas être mise en doute ; malgré cela, il répond avec

soin à toutes objections qui peuvent lui être

faites, approfondissant lui-même son enquête

dans une correspondance qu'il nous donne en

tière et concluant sur un désir de recommencer

l'expérience afin ‘d'étudier les causes et d'élucider

encore quelques points qui pourraient rester

obscurs.

Ce phénomène fut observé le 11 décembre 1893,

à Heleingfors en Finlande chez l'ingénieur

Seiling; le médium Mme d'Espérance pose par

hasard, au cours d'une séance, ses mains sur ses

genoux. Quelle ne fut point sa. stupéfaction de

s'apercevoir qu'elle était privée de ses jambes

1

sans avoir passé dans l'état de transe et sans

qu'elle se fut aperçue de la disparition de ctme

partie d'elle-même. Le buste pourtant n'avait subi

aucune transformation et le sujet semblait tou

- jours être assis. Les personnes présentes consta

tèrent le phénomène et chaque fois que l’une

d'elles passait sa main à. l'endroit où la dématé

rialisation s'était produite, le médium perce

vait une sensation de souflrance. A côté se mou

vaitune apparition lumineuse...

Cet ouvrage qui expose ces faits extraordinaires,

incompréhensibles, prouve-t-il, irréfutablement

la communion des esprits, nous ne le croyons pas,

mais il sera peut être le point de départ d'obser—

vations qui permettront enfin de pouvoir résoudre

cette importante question.

!Petlt Dictionnaire de Graphologie, par ALrsln

Gnuun. ln-12 de 124 pages. Prix: 2 fr.

Petit guide permettant de faire en peu le temps

des progrès appréciables dans l'art de connaître

le caractère et les aptitudes des individus par

l'examen de leur écriture Très rationnel, mais

plus mécanique que scientifique, cet opuscule

est plutôt destiné aux amateurs quidébutent dans

cette étude.

La Photographie du Mouvement. avec 30 figures,

par G. Vnoux. ln-8- de 31 pages. Prix: 75 cent., chez

Chamuel.

Biographie d’Allan Kardec. Discours prononcé à

Lyon le 3l mars 1896. par H. Snussl. ln-8' de 32 pages.

Prix: 30 cent., 7. rue Tenaille, Lyon.

Je le défile, ou Cartel livré à Dieu et à son uni té ter

naire, par Léo Taxi]. Opuscule de 42 pages in—8- par l’.

BL\NC, é. Aramon, Gard,

Anglophobie gouvernementale. Manœuvres des

protestants à Madagascar et à Tnbîti, par P. G.mmv~ ln-i2

de XVl-48 pages, chez Chamuel.

L’Avenir de l‘Europe et l'Alliance franco

runse, par BOURGOlN-LAGRANGK, Broch, de 29 pages. Prix

50 cent., à l'Agence de la Presse. 25, rue Réaumur.

Spinosa expliqué. Lettres à r\l. le docteur A. Fora],

par un client, lit-‘12 de 24 pages. A Saint-Blé. chez L.

Hlunbcr't.

Der Magnetismus. Ils Keikrant, par J. RDHM.

magnétiseur. In—8' de 82 pages, avec 6 photographies. re—

lié, à \Viesbaden.

Dlstancias de las estellls, par Gamllle FLAMMA

mon, traduit par E. Garcln. Broch. in-‘l2 de 23 pages.

Prix: 25 cent., à la Irradiucion. à ‘.\isdrirl.

Luis ô paglnas de la exlsteucia de un espiritu.

ln«16 de 31 pages. Prix: 25 cent. a la même librairie.

0rigen de todos los cultos, par Faaux P.\LASI. In

16 de 68 pages. Prix: 5l)cent. A la même librairie.

Comment on devin! alchimiste.

Notre collaborateur, M. Jollivet Castelot, prépare

sous ce titre un ouvrage des plus curieux qui doit

paraître dans le courant de cette année. On y

trouvera une méthode simple, à l'usage des Kabba

listes, des Occultistes et des Esotéristes de la

Rose—Croix, de l'Ordre Martiniste et du Groupe
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Îi1dépähdänt d’Etudès Esotériqueà; ce: sera du

traité intéressant pour tous les àlchimist‘e‘s et pour

les chimistes, car ces derniers trouveront les

preuves expérimentales dé là transmutation‘ des

Corps’, ddilc de I'Uiiité de la Mé.tiére, doctrine de

puis toujours défendue par l’occdittsrhe. L’o'tin

vrdge ‘sera divisé en trois parties: la première

partie indiquera lë's rapports dia l'Al‘chirfiie ‘et’. de

la Kabbale, réiiaiit airis‘i à rnIuñnñmms 1ih ‘des

chapitres les plus importants de‘ la Gnose.

La deuxième partie, donnera la méthode d'en

träinem'eut hermétique, expliquera l’ascède Vers

l'adeptat, les régies nécessaires: «i Comment oh

dcoîimi adébt‘c. » Jamais encore n'a ‘été tenté

cet èssai qui formera un chapitre très di‘lginai du

livre ; ce sera en quelque stirt'é un '(Iàt‘e‘cht‘sme de

i’aichimiste étudiant nous ses faces l'orientation

psychique nécessaire polir aboutit a un résultat

sérieux: La journée d'un alchimiste. La,rsiigton

et l'alchimiste, l'adepte, le rôle de I‘Hyper

chimie, etc... tels seront les sujets approfondis.

La troisième partie sera consacrée à la pratique de

l'alchimie ; les principales recettes et théories des

aichimistes anciens et modernes, des contempo

rains surtout, seront mises au jour, groupées mé

thodiquement. Les notes pour le grand œuvre,

pour l’installalion du laboratoire hermétique,

seront aussi nettes que possible, basées sur la

science positiviste et sur la science occulte, appe—

lées aujourd'hui à se prêter leur mutuel appui en

attendant leur complète fusion.

Comment on devient alchimiste sera un très cu

rieux ouvrage, le plus complet sur le sujet

malgré sa concision voulue, et absolument nou

veau : il présentera l'alchimie dans son ensemble,

l’ascése magique vers l'adeptat, jetant la lumière

sur la vie de la matière, sa constitution, ses

transmutalions et sa cyclique marche.

(le livre ne sera tiré qu’à un nombre très res—

treint d'exemplaires tous de grand luxe. numé

rotés à la presse; le Dr Papus écrira la préface.

iiQ

REVUE DE THÉRAPEUTIQUE

.__.._0._.__._

 

Les cures suivantes ont été obtenues par les

élèves de l’Ecole pratique de Magnétisme et de

Massage.

Rhumatisme. —— Mme Baraguey, 9, rue Au

briot, Paris, sentirait depuis 15 ans d’une douleur

rhumatismaie dans l'épaule gauche, qu’aucun

traitement médical n'avait pu faire cesser. Déses

pérée, et ne croyant plus à. i’efficacité d’aucune

médication, elle vint à la Clinique de l'E’colc sans

grand espoir. M. Soury se chargea de son traite

ment, et par le massage magnétique. il la guérit

complètement en une vingtaine de séances.

Rhumatisme. — Mile Elise Leroy, 44 une, de

 
méiiränt 27, rue Victoii-Massé, souffrait depuis

14 titis de rhumatismes drtiis les jambes’, qui l’ei’n

pèchaient parfois complètement de marcher. Gué—

rie à la Clinique de i’Ecole, en novembre dernier,

après if) séances de massage magnétique.

Guérisons obtenues par M. P. Menin, à Brest,

par le magnétisme et l'éiectro-msghétlsme,

d'après la tnétlidde de M. le docteur Iodko.

Bronchite chronique. — M. La‘.1aiin, agent lib

police, atteint d'une bronchite chronique co'iisi

dérée comme incurable, avait dû suspendre àoi1

service. Il vint péniblement au traitement dé M.

Marzin et fut. soulagé de suite. Au bout de 15

jours, il reprenait son service ; et la guérison fut

complète en deux mois, au grand étonnement des

médecins qui le soignaient sans résultat depuis

3 ans.

Gastrite compliquée d‘anémie. _ M. Templier,

employé du gouvernement, souffrait d’une g’as—

trite qui se compliquait d'une anémie de plus en

plus grande. La faiblesse et la maigreur étaient

extrêmes, l’appétit était presque nul et la diges

tien toujours pénible. Il fut guéri en 3 semaines,

après avoir assisté à 5 séances de magnétisme

humain et à 4 d’électro-magnétisme. Pendant la.

durée du traitement, son poids a augmenté de

6 kiiog.

Migraine. — MmsT... souffrait depuis 5 ans

d’une migraine atroce compliquée de maux d’es

tomac et malaises divers. Guérie en 3 semaines

par 15 séances de magnétisme humain.

Crièès nsrÿëifioà~ —- Mile R..;, 17 ans‘, très anéà

miqué, était affectée de crises nerveuses‘ qui

avaient résisté à tous les toniques et siiti-nerà

Veux prescrits en patreil cas. Il y avait insofii

iiî‘e, manque d'appétit. iàiblesse générale. Un

mieux sensible se fit sentir dès id pre'ifliëi‘e

séance, le sommeil revint, l'appétit se rétablit, et

la guérison fut complète en 3 semaines, dvéê 18

séances de magnétisme humain et électt0—ma‘gné

tisme.

Catarrho. — M. Le Borz, retraité, 67 ans, affecté

d‘un catarrhe pulmonaire depuis ‘3 ans, fut si

considérablement amélioré on 15 jours, qu'il se

considère comme guéri.

Douleurs. — M. G... souffrait de douleurs vio

lentes un peu partout depuis 2 mois. Guéri ail 1:‘)

jours, en alternant les séances de magnétisme

humain avec celles d’électro-magflétisme.

Les guérisons suivantes ont été obtenues par

M. Lecomte, au Mans.

Otorrhée. — Mile Landais, 5 ans, 24, rue Calié,

au Mans, souffrant depuis 3 mois d’un écoule

ment d’oreilles, fut complètement guérie en 2

séances.

Obésité. — Mme Corbin, 45 ans, me Na‘varrin,

au Mans, était affectée d’obésité depuis 21 ans.

Le ventre était presque constamment doulou«
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roux ; et couchée, elle supportait a peine sa cou

verture. _Le bras droit était très faible, la tête

lourde, et il y avait une constipation opiniâtre.

Dès la 1'‘ séance. un mieux sensible se fit sentir.

Au bout de 15 jours, le ventre, considérablement

diminué, n'était plus douloureux, la tôle était

libre et tous les malaises avaient disparu. Elle

fut complètement guérie en semaines, par le

message magnétique.

M,Lecomte nous signale encore d'autres gué

risons, mais nous ne pouvons en rendre compte

faute de place.

Gmhusox un nus urusrs

Rhumatisme. — M. Féraud Joseph, berger, à

Malijai (Basses-Alpes), soufirait depuis 5 mois

d'une douleur violente, presque continuelle, dans

un genou. La douleur‘étaät plus vive lorsqu’il

était assis ; il y avait de courtes intermittences ;

et souvent, il ne pouvait pas vaquer à ses atîaires.

Il demande une lame magnétique spéciale pour

le genou, sans dire à quel usage il la. destinait.

Cette lame lui fut envoyée, et il l'applique. sur le

siège de la. douleur. Le résultat obtenu mérite

d'être signalé, car il affirme non seulement la

valeur curative de l’aimant, mais aussi la pola—

rit.é du corps humain.

Voici la lettre qu'il adressait à M. Durville, à

la. date du 5 octobre 1896.

Monszeu_r, ,

Voilà 2 ans que je vous ai demandé une de vos

lames magnétiques vitslisées pour la maladie de

mon genou. Il est temps que je vous informe du

résultat que j’ai obtenu.

Je lis l'application isonome (position qui excite),

mais je m’aperçus bientôt que ce n'était pas cela

qui me convenait. Je plaçai la. lame en position

hétéronome et en 8 jours, j’obtins la guérison

complète de ma maladie.

Je vous remercie du fond du cœur, car depuis

je n'ai plus ressenti la moindre douleur. C'est une

preuve de plus en faveur de la valeur curative de

vos aimeme~

J’ai l'honneur, etc. J. PEBAUD.

 
arc—w

Lei premiers démis mire l’excrclce illégal

de la Médecine.

. a

 

Entre autres documents intéressants que con

tient le premier volume du Chqrlulaire de l'Uni—

ventilé vient de publier le dominicain Denifle

et M. Emile Chatelein, sous les auspices du Con

œil général des Facultés de Paris, nous y trou

vous la première charte prescrivant des me

sures coercitives contre l'exercice illégale de la

médecine. C'est un édit par lequel Philippe IV,

roi de France, « ordonne ‘que dans le ville se P12:

 

ris. -— lieu d'où jaillit. à vrai dire, la source la

plus abondante de la science, qui enfante des sa

vants, et, recevant des ignorants dans son sein,

les renvoie enfin tout pénétrée des eaux de la se.

gesee épanchées de ses savants, et illustrés par

les connaissances qu’enseignent ses diverses facul

tés,— ainsi que dans la vicomté de Paris, per

sonne ne pourra. exercer la chirurgie, sans avoir

été examiné par les maîtres chirurgiens jurés,

demeurant au dit Paris, réunis pour ce faire à la

requête de maître Jean de Picardie, et sans avoir

obtenu de lui ou de ses successeurs, avec l'appro

bation des autres chirurgiens ou de la majorité

d'entre eux, constatée par leur vote, la. puissance

de pratiquer ledit art. Les chirurgiens‘examlnés

et approuvés préterait serment, devant le prévôt

de Paris, de ne pas visiter ni panser plus d'une

seule fois un blessé dans les lieux saints, ou au

tre endroit ayant droit d’asile, sans avértlr le

prévôt ».

Ce dernier point, notons-le, serait au'ourd'hui

considéré comme contraire au secret profession—

nel. '

Cet édit royal ne tarda pas à recevoir une sand

tion. Ce fut d'abord « un mandement du priant‘

de Sainte-Geneviéve excommuuiant Clarisse de

Rouen pour pratique illicite de la médecine (18_

février 1312). Cette rebouleuse était mariée à un

certain Pierre, dit Faverel. Celui-ci, qualifié

d'empirz‘que, fut également excommunié le. 13

juin suivant par un « mandement de maîtrecolas de Salnt-Just ». La sentence d’excommu

nication portée contre Clarisse de Rouen portait

qu'il était détendu sous peine d’excommunica

tion d'avoir aucun rap ort avec elle, eundo, re

deundo, stando, sedendo, bibendo, comedendo,

potu, cibo, furno, molendino, ignem, aquern ei

dem administrando, consilium, auxillum, eidem,

empendendo, panem, vinum, cernes, pisces, ves—.—

les seculares, et omnia ala eldem vendendo sut:

ab ipsa emendo ant alio quoquomodo partici

pare ».

Plus loin, dans ce mérne chartulaire; se ren

contre une autre pièce d'après laquelle, le 11 août

1322, le Procureur doyen de la Faculté de Méde

cine de Paris, accuse Jacqueline—Félicie d’exercer

illégalementla médecine. Il a part des déposi

tions des témoins (6—23 octobre 1322) que la sus

dite Jacqueline. ‘tâte le pouls des malades, exa

mine leurs urines, et leur promet de les guérir,

leur commande des bains, leur prescrit de se

faire transpirer, de boire des fusions de camo

mille, etc.

Puis, vient la défense de Jacqueline, des répli

ques de la Facuté de Médecine, et la condamna

tion inévitable de l’accusée.

Gizonous on Masson.

————.Ç<’“”—-—
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UN FLUIDE UNIVERSEL

Sous ce titre, la Lumière de septembre publie le curieux

article suivant, traduit de la revue allemande Pxgchiche

studicn.

M. F. Rychnowiski, ingénieur et électro-techni

cien deLemberg, a fait part récemment à. la société

polytechnique de cette ville, de la découverte

d'une nouvelle force ou, selon son expression,

d'une matière d'extrême ténuité, d'un fluide qu'il

appelle électroïde, parce que l'électricité est néces

saire pour lui donner naissance. L'appareil pro

ducteur, dont M. R. garde encore le secret, com

prend cependant un dynamo a tension constante

très énergique. Pendant qu'on tourne la manivelle.

le fluide s'écoule librement par un épais tube en

caoutchouc donnant issue au dehors par une

ouverture grosse comme une tète d’épingle. Le

fluide sortant par cette ouverture forme un fais

ceau visible dans l'obscurité sous l‘aspect d'un

cône lumineux violet et l'on peut aisément diriger

ce fluide sur les objets qu'on veut influencer. Sa

puissance est extraordinaire. En approchant de

lui un tube de Geissler, celui-ci s'illumine aussitôt

d'une lumière verdâtre pâle et comme lunaire au

moyen de laquelle on peut obtenir dans l'obscurité

des photographies à contours très nets visibles

des deux côtés de la plaque; cette influence se

fait sentir dans une sphère circonscrite de plu

sieurs décimètres de rayon autour du point d'émis

sion du fluide; au-delà plus rien. Qu'en approchant

une lampe ordinaire à incandescence, on voit le

fluide lumineux pénétrer dans la boule de verre,

puis s'y condenser en petits nuages lumineux

comme phosphorescents. La boule reste lumineuse

et le fil de charbon incandescent pendant quelques

secondes après la suspension de l'arrivée du

fluide; la main placée sur la boule déterminele

dégagement d'étincelles électriques et l'extinc

tion immédiate. Lorsqu'on approche de la lumière

la boule chargée, on constate que le fil de charbon

est attaché au verre, comme l'aimant au fer. Après

la décharge, le fil revient à. sa position primitive.

Donc la charge communique au verre, qui est un

non conducteur de l'électricité, la propriété d'atti

rer des bâtonnets de charbon.

Le nouveau fluide fait tourner rapidement de

gauche à. droite, un petit ballon sphérique de

verre, vide d'air, et fixé sur une tige métallique.

Lorsqu'on suspend au-dessus de ce ballon un

anneau ou une autre petite boule, cet objet se

met à tourner autour du ballon dans le sens rétro

grade, de droite à gauche, en décrivant un orbite

elliptique (5’).

Par cette expérience, M. R., prétend expliquer

les mouvements de la terre et des planètes, son

fluide étant, peuse-t-il, identique au fluide uni—

verset.

Il parait aussi que ce fluide exerce sur les subs

tances organiques une action organisatrice et

 

plastique extraordinaire. M. B. possède des pho

tographies du faisceau lumineux ainsi que des

substances organiques exposées un fluide. En

photographiant le sang humain soumis à cette

action, il a obtenu l'image très nette d'une tête

humaine de la grandeur d'une pièce de 5ccnti

mes, etc., d'où l'on pourrait conclure que les

formes des organismes animaux et végétaux ne

seraient qu'une sorte de cristallisation des élé

ments chimiques sous l'influence de ce fluide

analogue aux végétations qui se forment en hiver

sur les carreaux par congélation de l'eau. Ce

même fluide active d'ailleurs la végétation et per

met d'exécuter la fameuse expérience des fakirs;

mais on peut aussi tuer les organismes dans cer

taines conditions, en modifiant le mode d'action

du fluide; il en est ainsi notamment des bactéries,

propriété peut-étre utilisable en médecine. Ce

fluide fait cicatriser les plaies rapidement; comme

les rayons X il fait renaître une souris noyée.

Donc d'après M. R., ce fluide est la source de

la vie dans l’Univers et la cause des mouvements

planétaires et sidéraux. Il est en quelque sorte,

le sang de l’Univers. la cause de la Lumière de la

chaleur. du mouvement. Lorsque ce fluide arrive

du Soleil sur la Terre, il est en partie absorbé par

elle et transformé en énergie cinétique et calori—

fique; une autre partie, réfléchie par la Terre et

les autres objets, se transforme en lumière. Dans

certaines conditions, le fluide se transforme en

électricité et réciproquement.

——<ŒÇI®>———

FAITS ET COMMUNICATIONS

Un temple spiritnaliste — M. Lucian Pusch, àl’0ber

Waid, près Saint-Gall (Suisse), se propose de fonder

dans cette localité une sorte de temple, un établissement

destiné à tous ceux qui s'intéressent au spiritualisme.

Il y aurait bibliothèque, salle de réunion. pension à

bon marché, etc. etc.

Les expérimentateurs en magnétisme et en spiritisme

trouveraient là de grandes facilités pour leurs recher—

ches. (le temple du spiritualisme contemporain serait

fondé àl’aide de souscriptions que le promoteur sollicite.

Spiritisme. — Sous ce titre, Victorien Sardou vient

d'écrire une pièce qui doit être interprétée par Sarah

Bernardt à la Renaissance. L’éminent auteur dramati

que est, en efl'et, un apôtre convaincu du spiritisme. Il

fut même, il y a une quarantaine d'années, un médium

remarquable, et l'on a de lui plusieurs figures des plus

curieuses, entr’autres la façade de la maison de Mozart

sur le Jupiter qu'il a lui-même gravée au burin, sans

rien connaître de l'art délicat du graveur.

 

M. le docteur Lalande, un médecin très sympathique

aux idées magnétiques et qui a toujours été le défenseur

de l'exercice libre, vient de s'établir à Lyon, 11, rue

Tronchet. Connu par ses études sur l'histoire de la mé

decine à la Faculté de Paris, le docteur Lalande est un

des rares médecins qui conservent le respect du passé,

des vieilles sciences hermétiques et allient l'enseigne—



JOURNAL DU MAGNETISME 311

 

ment de la tradition aux découvertes modernes. Il est

attaché à notre École secondaire de Lyon en qualité

de professeur de physiologie et d'anatomie descriptive.

Le merveilleux spectacle des frères Isola attire cha

que soir une foule considérable ‘a la salle du boulevard

des Capucines. A titre de renseignement pour ceux dont

les instants sont comptés, voici l'heure où paraissent

ces remarquables scènes : à 10 heures, le Piano ma

gne’tique et la Roulette; à 10 heures 112, les Cerveaux

Siamois et le Caucasien; à 11 heures. le Fantôme aux:

mille couleurs.

Du Massage dans les troubles urinaires liés aux dé

viations utérines. —— Sous ce titre, la Revue médicale

du 25 novembre publie la note suivante :

en M. E. Monod,chirurgien des Hôpitaux de Bordeaux,

ayant constaté les bons résultats obtenus par le massa—

ge dans les deux grands services de gynécologie de

l'hôpital général de Vienne a voulu expérimenter ce

mode de traitement volontairement ignoré par la plupart

des gynécologistes français.

« L'auteur relate les résultats obtenus par le massage

dans les cas de déviations utérines et surtout d'antédé

viations entrainant, comme symptôme unique ou prédo

minant, des troubles de la fonction urinaire. Il rapporte

les observations de onze malades. chez lesquelles la

suppression de la fréquence des mictions et de toute

douleur a. été obtenue au bout de vingt«cinq séances en

moyenne, a raison de trois séances d'une dizaine de

minutes par semaine. Ces cas ont été traités par lamas

sage direct seul. sans y adjoindre les mouvementsgym

nastiques spéciaux, qui l'ont partie de la méthode de

Brandt.

a Le massage, dans cette variété d'affections, sans

déterminer la guérison absolue des cas d’anté et rétro

dt‘Viations, produit une amélioration notable, supprime

les troubles urinaires des antédéviations, la constipa

tion opiniâtre des rétrodéviations, rend en un mot aux

malades d'incontestsbles services. »

La vue rendue aux Aveugles. — Il parait qu‘Edison,

l'illustre électricien américain, est parvenu à. faire voir

des aveugles en employant les rayons X. Un médium a

obtenu des résultats analogues, si nous en croyons l'in

formation suivante que nous donne le Gaulois du 29

décembre:

u Le docteur Heber Robarts, de Saint-Louis, vient

d'expérimenter dans sa clinique les efl‘ets des rayons X

sur les aveugles. Ces expériences ont porté sur qua

mute individus; elles ont démontré ce que nous disions

dans une note parue à cette place il y a quelques

semaines, que certains aveugles étaient susceptibles de

« percevoir 1) des objets à l'aide des rayons X.

et Percevoir et non voir, avions-nous dit. Efl‘ective

ment des aveugles de naissance ont pu percevoir les

ombres et les lignes de certains objets. D'autres privés

de cristallin ont pu distinguer avec sutfisamment de

clarté œs mêmes objets. D'autres enfin, le plus grand

nombre malheureusement, n'ont ressenti aucune impres'

sien lumineuse. .

« Le cas le plus intéressant que le médecin aeu à

étudier et celui d'un nommé Welter Kelley, qui avait

perdu la vue depuis dix ans. Il lui avait été jeté aux

yeux un produit corrosif et la paupière adhérait au

globe.

I Des lettres en plomb d'un pouce de longueur ont été

 

placées devant lui. Il est parvenu à les distinguer

mais insuffisamment cependant pour pouvoir les nom—

mer.

« Le docteur a eu également à faire l'expérience sur

un vieillard de soixante-seize ans. Patrick Moran. aveu

gle depuis trente années. Le globe des yeux était com

plètement détruit. Une plaque de plomb était agitée

devant le fluoroscope quand, tout à coup, l'aveugle

s'écria : u Je vois t » Il ne percevait qu'une ombre, mais

il put cependant en décrire la forme.

(4 Enfin Mlle Kittie Helmke, professeur à. l'Ecole des

aveugles de Missouri, aveugle de naissance elle—même

et ancienne élève de la. même école, a déclaré distinguer

des ombres sans pouvoir donner la forme des objets

placés devant elle.

« Rien de bien probant, on le voit, dans ces expé

riences. Elles laissent cependant entrevoir dans un ave

nir éloigné la solution du problème.

« Trop convaincus de la réalité des théories admises

sur la vision, nos médecins français se Hésintéressent de

la question. Les hypnotiseurs savent cependant que le

sen de la vue peut être déplacé. Si quelque habile pra

ticien combinait l'emploi des rayons X avec l'hypno

tisme, il pourrait arriver à d'intéressants résultats. »

Au lieu de l'hypnotisme, l'auteur a certainement

voulu parler du magnétisme, car les phénomènes de

lucidité auxquels il fait allusion ne sont jamais observés

quand les sujets sont endormis par les moyens ordi

naires de l'hypnotisme. Dans tous les cas. que les mé

decins français acceptent l'idée et exprimentent, c'est

tout ce que nous désirons.

———‘Qfl»——

REVUE DE LA PRESSE

Sous ce titre: les Concours médicauæ. le docteur

Foveau de Courmelles publie dans l'Actualite‘ médicale

du 15 octobre une longue et importante étude sur les

concours en vertu desquels les fonctions médicales, de

puis l'internat des hôpitaux jusqu'au professorat sont

accordées.

Tout en admettant que ces concours ont quelque chose

de bon, l'auteur fait observer que le plus grand nombre

des découvertes utiles à l'humanité ont été faites par

des ouvriers ou des savants qui ont fait eux-mêmes leur

instruction au gré de leurs dispositions naturelles.

a En médecine, dit-il, ce sont les praticiens s'instruisant

eux-mêmes, tous cliniciens et fins observateurs, ou en

core les savants complètement étrangers àl'art médical,

qui, presque toujours, trouvent les meilleurs agents

thérapeutiques, les méthodes nouvelles d'examen; les

magnétiseurs ont trouvé le magnétisme dont est dérivé

l'hypnotisme ; les masseurs et les rebouteurs ont prouvé

l'efficacité thérapeutique de la malaxation musculaire,

génératrice de la kinésithérapie; le berger Priestnitz

a créé l'hydrothérapie dont l'abbé Kneipp s’est fait un

actuel rénovateur ‘I... n

On voit que le savant Foveau de Courmélles reconnaît

que les masseurs et les magnétieeurs ont au moins

rendu quelques services à l'art médical.

Depuis quelques années, la Irradiacion qui parait à

Madrid. sous la direction de M. Ed. Gamin, publie la

traduction des Conseils pratiques du professeur H.

Durville. pour le traitement des diverses maladies. Le

numéro de novembre contient le traitement de 1'393“
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phalite chronique et de I'Ataxie locomotrice; celui de

décembre, le traitement du Tremblement, des Spasmes

et des crampes; crampes des écrivains et des pia

pistes.

 

La Fraternité du 15 octobre publie la note égrillarde

suivante au sujet du Traité expérimental de Magné

tisme de notre directeur :

« M. Durville éclaircit pour les profanes les phénomè

nes du magnétisme en les ramenant à la théorie dyna—

mique, contrôlée par l'expérience. Tout être, animal,

végétal et même minéral, est un foyer d’énergies dont

le savant surprend le jeu et enregistre les eflets, etc.

Mais dans le monde, sitôt que le ssciences dites « oc

cultes n (toute science n'ai—elle pas commencé par être

occulte ?) sont mises sur le tapis, on confond à plaisir.

—4 en rapportant des phénomènes destinés à étonner la

galerie et à faire passer un frisson dans le dos des jolies

femmes, -— magnétisme. hypnolisme, spiritisme, et...

[umiamoï n

‘Journaux nouveaux

La Thérapeutique intégrale. organe de la Société

d'homœppaihie hermétique de France, sous la. direction

du docteurs G. ENcwsss: de Paris, et E. |I.h]LANDE de

Lyon. Rédaction, 10, rue baroud-Clave. Paris.

Het 1‘qckamçtiq lcpen, traitant du magnétisme. du

spiritisme et de l'occultisme, parait à. Utrecht, Hol

lande. -

Bonne chance et longue vie il nos nouveaux con

frères.

 

OUVRAGES DE PROPAGANDE

à 15 centimes .

H. DURVILLB. — Biblio raphie du Magnétisme et des

Sciences occultes. Deux rochurea.

—L'Enseignementdu Magnétisme, avec préfacedePxrus.

-—Applic tion de l’Aimant au traitement des mala

dies, avec 1 figures.

RIPAULT. — L'Univers macranthrope.

BMMANUIL V.wcnu~ -. L'Educaiion morale.

à 20 centimes

Dmmuo. — l. L'Ar-z médical. — il. Note sur‘ l’Enaei

finement et la Prairïuc de la médecine en Chine, par un

nrrni; cmnors. — Il. Eætrait «le la Carres iondance

(Congrès du libre exercice de la médecine). —l . Articles

de ,;oumauæt (même muet).

Danoxssonzç. —- Guérison certaine du Choléra efz quel

quu heu/‘es, ‘des fièvres graves. congestion, apop (me et

r e (6' édit). _

naonznm (Mme).-—Sur un cry d‘Ipternement arbitraire.

H. DURVILLB. — Le Libre exercice de la médecine ré

clamé par les médecins. 2 brOch.

—- Rapport au Conards sur les Travaux de la Ligue et

l'organisation du Congrès. Appréciations de la presse. ar

gutnentn en faveur u libre exercice de a médecine.

— Compte-rendu des Travam‘c du Congrès (libre exer

cice de la. médecine). Discours. discussions. réponse aux

questions du programme, voeux et résolutions.

—- Almanach spirite et ma néti us illuctré pour 1893.

— Procédé. magnétiques e l’ utcur, avec 3 fig.

.—Le Magnétisme humain considéré comme Ayant phy

orque

— Lois physiques du Magnétisme. Polarité humaine.

FAmus Dl CHAMPVXLLR. — I. La Liberté de tuer; la Li‘

berte‘ de uérir. —- H.‘ Le Magnétisme et l’A lcoolismc.

— La ransmiuion de Pensée.

——La Sciencepeychique,d'fl)n l'œuvrede M. Slmonln,‘l ‘fig.

MBSIMY (D' G. de). -— Thfise sur le Libre exercice de la

médecine, soutenue en faveur de l'humanité soull‘ranflà.

Pnxm~ —— L'Occul‘ùme.

— Le Spiritisme.

Rouxsr.. — La Liberté de la médecine. 2 broch. — l. La

Pratique médicale chez les rincienn.——ll.id.. chez les modem.

— Théorie et Pratique du Spiritisme. — Coquelaflon 8

Sophle. L'âme humaine. Démonstration rationnel e et exgé—

rimenlala de son_oxistence, de son immortalité et de la r a

lité de. coqupnmoauono antnslos vivant’ G lau- mono.

 

:‘l 30 centimes

CHE9NAI“. — Le Trésor du Foyer. poisons et Contre

poisons, recettes. conseils. etc...

H. nsvu.{.s. — LeB Massage et le Magnétisme sous

l'emp re de a loi du 0 novembre1 2 sur exercice de la

médecine. Réglementstaiutaire de cola prati{ ne de Ma

gnéttsœe et de Massage. -— Statuts du Syndièa des mak

seurs et magnétïseurs de Paris.

— Le Magnétïdats des Animaux. Zoothérspie. Polarité.

La”roqunar. — La Médfiins jugée par Bro‘ussait. Barn

aigu, À{agendie, Bic/mat, aspail, etc.

LUCIE Gmmox. — .Ç{anuel du Spiritisme.

La Gra halo ie our tous.-—-Exposédes riuci an si n
erme“an’l tres‘gtacllemont de connaître les äimlikäs ÔI’Î‘ lotiçsuts des autres par l'examen de leur écriture, etc.. avec fig,

I..Gunmæsu.—La Terre. Évolution de la vieà s surface.

son passé, son présent. etc., par Em.Vnucnnz(comp rend.)—

I.EBEL.— Essai d'lniiiatl‘on à la Vie spirituelle.

Manuel-Guide du Collectionneur de Timbres—patte.

.PBLIN. — La médecine qui tue ! Le Magmélümé qui gué

rlt.Le Rêve et. les Fsite magnétiques expliqués.l{qmo Dupleg

P.—C. RsvsL. — Esquisse d'un système de lrî nature fou

de sur la loi du hasäbd. suivi d'un essai sur 4 Vie future

considérée au point de vue biologique et philosophique.

Rouxsn. — L'Art d'abrégçr la Vie.

EMMANUEL Vsucnsz. — Messieurs de Ltÿfoltl. —- L,

Bahqueroute de la Science et la Faillite de Instruction

obligatoire. gratuite et laïque. ‘ '

à 55 oenti uses

H._Dunvxu.s.— Le Magnétisme considéré comme Agent

lummeuæ. avec 13 figures.

. L. Gussssu.-—Raspect à la Loi. L'Expulsion desJèsuiœs.

à 60 centimes

RBVRL. —- Lettre au Dr J. Dupr0 sur la Vie Juturc, au

point de vue biologi ue. Complément du sommaire d‘s’â

éditions de 1887-90-92 Rêves et Apparifions.

à 75 centimes

M. Ducasspx. — Recherches sur‘ les Conditions d'en!

perzmentntion personnelle enpphgsio- sychologt‘e.

— La Science occulte et le hénotrt ne psychique.

à 3 francs

_ Comvizux (Mme). — A la Recherche du Vrai. Mélanges

littéraires et philosophiques.

H. Dmwu.œ~ — Traité expérimental de Magnétisme.

Physique magnétique. Cours professé à l’Ecole ‘pratique

de Magnétisme et de Massoye. Deux‘ ‘vol. re és. avec

portrait,signatursautogrnphedel auteur, 56fi3. dans le texte

RuuxsL. —Ilistoire et Philosophie du Magnétisme,Êsvec

portraits etfl . dans le texte. Cours prolessé à l‘ cola

pratique de agne‘tt‘sme et de Massage. Deux vol. reliés.

 

PORTRAITS

En photogravures si 20 centimes

ALLAN Ksnmac, BERTRAND. Bn.uo. CAHAGNB'I‘, Culuæor,

Crunpmnou Dr.umzs, Doum; (na unes), DUR\’ÎLLE. G.

F»mm~s ne HAMPVILLE, Guss‘rsssss. VAN Humour. LA

FONTAINE. Luvs. MEfiMBR. PARACBL‘E. PETE’I‘XN, DU POTn'r.

le marquis bu Puvssous, Rrcxnn. Txsm~

En phototypie à 1 franc

(Collection de la « lrradiacion n).

ALLAN KARDBC, J.-M.-F. Couvms. Esrssu.s.

C. FLAMMARION, MARIE’Ï'I‘A. ‘ '

Photogruphlesà 1 franc

CAGLIOSTRO, CAHAGNE'I‘, DELEUZE, A. DE Gssr>mm,

Lumæ GRANGE, VAN Humour, LE zomwn Jsoon, LAFON

TAINE, ou POTEI‘, on‘. PuvsÉouu, Rxcxno, SALVBR’1‘I.

Nota. — Les Ouvrages de propagande. les portraits 0

photographies sont ven us en gros avec les réductions sui

vantes :

Par 5% exemplaires, assortie ou non 50 0/0 de remise.

1 _. .— 40 0/0

ËË3Æ :

0A titre täe Prime dad Remboursement. les P[ortmitl. les

uvragen e propagan e et tous ceux qui. sur _ a

sont récédés d’_un ', sont donnés aux aboun s 12%?‘

na! u Magnétume, jusqu'à concurrence du montant du

l'abonnement.

Cette prime est remise gratuitement au bureau du Jour

nul; elle est expédiée franco l ceux qui, en s'äbon’nant ou

en _se réabo nanti ;jouænt 1 fr. 50 au prix de l'abonne—

ment annue , soi i‘.

50

25 —— ._ _
 



SOCIÉTÉ MAGNÉTIQUE DE FRANCE

ÉCOLE PRATIQUE DE MAGNETISME ET DE MASSAGE

(Enseignement supérieur libre reconnu par‘ Décision du 26 Mars 1895)

./é
Le MAGNÉTIS‘ME est une force inhérente à la nature de tous les individus. Il

possède des pro riétés curatives qui en font le plus puissant des moyens de guérison ,

que l'homme art à sa disposition. Avec certaines connaissances iacilesà acquérir,

toute personne dont la santé est équilibrée peut guérir ou soulager son semblable.

Dans le plus grand nombre des cas, LE MARI PEUT ÊTRE LE MÉDECIN DE SA FEMME;

CELLE-CI, LE MÉDECIN DE SON MARI ET DE SES ENFANTS.

Le Massage n'est qu’une forme rudimentaire du Magnétisme; mais habilement

pratiqué, il rend néanmoins des services très appréciés des malades et des médecins.

Combiné avec le Magnétisme (massage magnétique), il donne encore de bien meilleurs

résultats, surtout dans les cas nerveux. ‘

Les Masseurset les Magnétiseurs sont devenus les auxiliaires indispensables des

médecins;et ceux—ci ont besoin que ceux-là possèdent des connaissances techniques et

des‘t1ualités physiques et morales qui, hélas, leur font trop souvent défaut.

Afin de vulgariserles connaissances indispensables au père et à la mère de famille,

our être réci roquement leur propre médecin; et surtout pour former des Praticiens

instruits, la ociéié magnétique de France a organisé une École pratique de Magné—

tisme et de Massage, dont la direction m’a été confiée. C’est une très lourde charge,

dont je tâcherai de me rendre digne.

Ouverte en octobre 1893, l’Ecole a déjà donné de fort bons résultats. Quarante

élèves se sont fait iflscrire dès les premiers jours; et le plus grand nombre ont suivi

régulièrement les Cours. Le'premîer examen a en lieu en Octobre 1894. Quatre Diplô

mes de Magnéiiseur-Jflasseur praticien, un Premier et un Second Priez; d’[nstruction

théorique et pratique ont été décernés aux meilleurs élèves et 29 Certificats d’inscription

remis aux plus assidus. Deux autres sessions d’examen ont eu lieu depuis, et sept di

plômes furent décernés.

L’Éoole est classée parmi les grandes Ecoles supérieures libres; et l’on peut

espérer que ses Diplômes auront bientôt la valeur légale qu’ils méritent.

Une Ecole secondaire, fondée à Lyon en 1895, a déjà acquis une importance

considérable.

La publication des Cours de l’Ecole est commencée. Quatre volumes sont parus; et

j’espère que cette série d’ouvrages, qui ne comprend pas moins de 15 volumes reliés, il

lustrésde 7 à 800 portraits, figures, vignettes, e'tc..' sans compter les brochures sur

divers sujets, sera achevée dans deux ou trois ans.

Quoique les professeurs donnent gratuitement leur concours, les frais de l'École

— matériel, installation, entretien —- sont considérables. La publication des Cours, à

elle seule, doit coûter plus de 30,000 francs.

Les Cours sont gratuits, et les élèves ne payent que deux droits d’inscription in—

signifiants. La Direction de l’ cale, qui ne reçoitaucune subvention, est obligée d’avoir

recoursà la générosité publique pour mener son œuvre à bonne fin.

En conséquence, elle ouvre une souscription, et prie instamment tous ceux qui

s'intéressent au Massage et au Magnétisme de vouloir bien 1111 envoyer leur offrande.

La Direction accepte les dons en nature —livres pourla Bibliothèque, instruments

pour le Laboratoire, objets divers pour le Musée, — et les Dons en espèces. Il est

accusé réception des uns et des autres par la voie du Journal du Magnétisme.

Espérant que vous voudrez bien prendre part a cette œuvre de haute vulgarisation

scientifique et humanitaire, je vous‘pr1e de vouloir bien agréer, M.

Avec mes remerciments anticipés, l’expression de toute ma reconnaissance.

Paris, le 1er janvier 1897. V

H. DURVILLE

Secrétaire général de la Société magnétique ‘de France, Directeur de l'École.



ÉCOLE PRATIQUE DEF MAGNEÏISME ET DE MASSAGE
ovnsts IN i893

(Enseignement ,rup/‘neurlrùre reconnu par décirt‘on du 26 Mur; i805;

iliriqo'e par le Professeur il. l'lllilflLlÆ

S-us le Patronage de la Société Magnétique de France.

Dir't‘ol'un-otfjoml; : titi. les D0t‘|etlrs Encausstz (Parcs) et Mouruv.

Administrateur; : MM. BEAUDELOT, DÉMARIS‘I’ et DURVILLI.

23. Rue Saint-Merlu. 23

L'Bcole a pour but de former des praticiens expérimentés et de mettre

le Magnétisme titèrapeutique et le Massageà la purtce des gens du monde.

L'enseignement est divisé en deux parties comprenant :

l° Ensetpnemeut thmv'iquc et pmt e, se divisant rnconrsd'Anatomie

descriptive de Physiologie. d’liisloire et Philosophie du Magnétisme. de

Physique magnctique. de Procédés et Théories du Magnétisme. d'Expèri

meutation. de Pathologie et 'l‘hvrapeutique magnétiques. de Massage, de

P5 chologie. etc., etc.. par des médecins et des prolusseun spéciaux.

ä°Enreignemenl clinique.

La première partie de lerrseignement aliru les lundis. mercredis et ven

dredie de chaque semaine. à 8 h. 1"i du soir. du l" octobre au 30 juin .Ia

seconde. toute l'année. le jeudi et le dimanche. à il heures du matin. à la

Clinique de l’Ecole.
Après un examen passe’ devant une commission spéciale. les e‘liewl qui

' entier aptitudesaulfisantesreçoiventun diplurm- de Alarmetrreur praticien.

Un enseignement supérieur est destiné à former des professeurs.

Le magnétisme humain est une force inhereute A l'organisme et‘ toute

personne dont la santé est équilibrée peut gucrir ou soulager son semblable.

Dans la plupart, des cas. sans connaissances médicale» l'homme peut être

le médecin de sa femme: (‘elle-cule médecin de son mari et de ses enfants.

L'aimoht. le magnrlixme terrestre et presque lui‘: les corps ou agents

de la nature peuvent :erm‘r d‘uu:ciliurres. '

Dans les maladies'grares où la vie est en danger. quelques magnétisa—

tions l'aller dan! lesiègleä de l'artsul‘liscnt presque toujours pour fairecesser

le: nympt0mes alarmants. Un parent. un ami. un domestique animé du désir

de faire le bien. peut souvent acquérir eu quelques jours les connaissances

sulhsantes pour guérir la maladie la plus rebelle. si les organes essentiels

à la ‘vie ne sont par trop profondément altérés.

L'Enseiguetnent de l’Ecole est destiné à obtenir ce résultat, autant qu'à

former des inaguétiseurs et des masseurs professionnels

En dehors de l'enseignement donné ‘a l’Ecole. le directeur se met a la

disposition de ceux qui ne peuvent pas se di'plaœr. soit à Paris, en Province

et mêmeâ l'lflrungcr. pour organiser le traitement au lit du malade et

mettre un parent, un ami. en état de continuer le traitement.

Le directeur reçoit le jeudi et le dimanche, ‘le il) heures à midi; tee

autres jours. de l heure à 4 heures.

 

CONSEILS PHATEQUES

Ceux qui ne suivent pas les Leçons clinique: de l'Institut magnétique.

fuvent apprendre trœ facilement la pratique du Maguetisme en lisant les

‘omeil: pratiques du professeur il. DUItVILLI.

Rèdi es dans un style simple et concis qui les met a la portée de tou

‘es lnte igenceti. avec des exemples de gm‘rison montrant la simplic' e. et

valeur de la méthode, ces Conseils permettent au père et à la mère de

larnille ainsi qu'à l'amateur d'appliquerle Magnétisme avec succès. au soula

le ment et a la guérison des diverses maladies dont leurs enfants. leurs

parents. leurs amis peuvent être ailettes. (Pour bien comprendre le mode

l'application, o~ux qui n'ont aucune idee du Magnétisme devront lin- les

l'rucr’rlë< maqvttlrque: de l'.mt ur. lnurhnre de monogamie à 20 centimes.)

Les Conseils pratiques li'll sontpulrlièxs'upoliqubnt aux uns snivu""

Amyylotile.Aogine. Anémie. Anémie cérébrale. Apople:cie cérébrale,

Atlhme,Ataæielnc vmolriu~-Bulœmmls de cœur,Brcpltartle,Bronchito.

. Gntalep.ue. Uulurrhe ornent, l.’»phululgte. (,‘hlurOre, Choroîdue.

Citrate de: cheveux. Cl7llyta‘ll0u cerrbrote. Conjonctivite, Uomlipdhafl.

Urompea. Crampes d'erlomu;. Urumpo de: écrivant: et des piunisler.

crue: de ner/.æ_Croup.üyslrle. — Danse de Squat-Guy, Délire. Delrnum

lumens. Double commence. Dyspepn‘e. — Emphysème. Ence'phahle

algue‘, Encçphulile chrono/M, Entente. Entorse. bpile sie.Esgumuncie.

Eu’eufilomenl. lt‘lat nerveux. Etourdisremenlr. — ‘rhromer. Freure

eer“rule. l‘îtvrc typhoïde, Flrunon de poitrine. Folie. — Gastrulqre,

Goalrite. Goslra-euterile, Glaucome. Goitre. Goutte. — Hallucinations,

Hlmr‘pldgle. Hydropirie, Hypocondrie. Hystérie. — Ictère. ldiatie,

[mbtcililé. Imrrulstonr, Insomnie. lrilis. -— Jaum'ue. — Kérulrte. >—

Lnrynqile. Lélhorgie. Lumlzayo. — .llul de tête, Mal. de dents. Munie:

h slél‘lqllts, .ilelaucolre. .ildvrmqrle. Migraine, .ldye‘lile. " Nervosirme.

euro.rlhénie. Névr'ulgie ample, Ne'uru1qœ foetale. Névroae.——— Obésité,

Obsession. Odoulalarte. Ophldlmte. Opprersmn. Olalgie. Oltte.Olorrhée.

—— PdleS couleurs. Pumlyne ample, l'analyste faciale, Paraplrgie.

Pliuryuqrle,Phluiepulmonatre,Phlrsielarynqée,l’neumome.Prostalrie.

— Rétinite Sarcomes. Sciatique. Somnombulirme spontané, Sposmes.

Surdité.Surdi«mulité.Syncnpe.-—Tic douloureux.Tumeun — Urétlm‘te.

— Vertige, Vomissements. Vomihements incocrcrblee de la grosseur.

Chaque CDnlfll pratique. mur! dans un amarre du lew‘mn n

'-lagmtume, ut envoya contre 50 centimcl.

Le traitement de tout“ lu maladies sera sucœutvement publie mu» |l

orme d'autant de Consuls pratique. En attendant que ce travail roun

Jer-Me toit acheté. le professeur H. Dtmviu.n le tient a la dtsporinon des

malades pour leur expliquer. par correspondance. total la détaiil du traitement

maqurùque qii'lll penvent taire, loti par ou-Mmu,mt par l'intermédtur:

d'un parent ou d'un ami dévoué. Pour «la. indiquer la (Auk probable d

la maladie. la nature. lea aylpt0lea. etc.

Pvu d'un Couoil tique tarit quant-ml pour un au ,,m m

la mure lll)Ubl.' . ‘° "n... . . . . . . . . . _ . ....  

SYNDICAT DES MASSEUI\S E‘I‘ M\GNÏ’I‘ISBURS '

Association fraternelle des prolo—meurs et élèves de

l’Ecole pratique de Magnétisme et de Massage.

Reconnue par autorisation préfectorale en date du

1*‘ juillet 1894.

Administration. à. la direction de l’Ecole.‘ ‘23. me

Saint—Merci. Paris.

  

MASSAGE MAGNÉTIQUE

MASSAGE VIBRITDIRE ÈLECTBÛ-MAGNÈTIQUE '

D'après la méthode du docteur lorlko

Par le Professeur il. DUBVILLE et ses Élèves

28, Rue Saint—Merrri, Paris

CLINIQUE GRATUITE

de l'École pratique de Magnétisme et de Massage,

le Jeudi et le Dimanche, à 9 hm~res du matin.

Les autres jours, à 4 heures du noir. séances à prix réduit

TRAITEMENT A DOMICILE

 

M.DUI\VILLE reçoit le/eudi et le dimanche de10h.à midi

tee autre: JOUJ‘I, de I heure à 4 heures.

W

TRAITEMENT DES MALADIES.

il laport6e dntouslee malades. par les aimants vitalisél du proiesscur il. hilitlll.Ll

Les aimantsvitalises guèriasvntou soulagent toutes les maladies. L'immense

avantage qu'ils possèdent sur tous les autres modes du traitement. c'est que

l'on peut. mort la nature de la maladie. angmvuter ou diminuer l'activité

orgamqoe et rétablir ainsi l'équilibre de: forces qui constitue la santé, Lei

douleurs river cessent au hout dèquetques instants. lesaœèsdevieunentmoint

frequmts et. la guérison et fait suas modifier son régime et ses habitudes

t.eurempteise généralise dans le traitement des diverses maladies et plus

particulièrement dans les cas nerveux. où les médicaments font souvent du

mal, même en gnéri>snnt. Ces aimants comprennent plusieurs catégories :

Lames maqnéttquœ

Au nombre de 4. elles s'emploient dans les rare suivants : \

Le n“ l : Contre la crampe des écrivains et des pia istes. les aflectlon|

des bras. du ‘ras des jambes. des pieds et l’organe génital chez l'homme.

Le (“7 2 : Contre les allections des jambes. de la gorge et du larynx.

Le n° 3 : Contre les bourdonnements. la surditfi. la migraine. ica maux de

- dents. les nevralgies. l'insomnie. les maux de tête et toutes les affections

du cerveau. y compris les allertions mentales. —— Contre la sciatique.

Le n° 4: Contre les affections des reins. des poumons. du foie. du cœur.

de la rate. de l'estomac, de l'intestin. de la vessie. de lamatrice etdea ovaires.

— (‘outre les maladies de la moelle épinière.

Ces larmes. qui ne diil‘èrrut que par la courbure et la lougueur.ue répondent

nasà tous les besoins; on iaitdesiames ditesrpécidlcs ne portant pas de numéro,

qui servent dans certains cas. — Pri:c_de chaque lame . . . . . . . . . . . Sir.

Plastrons magnétiques

Dans heaucœp de maladies anciennes et rebelles. une seule lame n'est pas

toujours sufiisante pour vaincre le mal. Pour obtenir une plus grande somme

d'action. plusieurs lames sont réunies pour former des plorlrcns.

Lcspluslronr valent {0. L’; ou 20 fr.. selon qu'ils ont à. 30H 5 lames.

Barreau magnétique

Avec accessoires pour maqnétiser les baiuonr et aliments.

Prix de chaque apparu . . . . .. ~. .. . . . . . . . . . . . . . . . ..

Bracelet magnétique

Biiou très élégant. —. S'emploie contre tous malaises : maux de tête ou

d'estomac. palpitations etbattements de cœur. névralgie et migraine légères.

douleurs dans les bras. crampe des écrivains et des pianistes. etc.,etc. On le

fait de quatre grandeurs: sans numéro pour les enfants: avec les numéros l.

:l. 3. pour les grandes personnes. Pour celles-ci, indiquer la grosseur du

poignet par l'un des mots [tell]. moyen. oral.

l0 li’.

Prix du bracelet, quel e que soi! la grandeur. . . . . . . . . . . . . . 10 fr.

Porte-Plume magnétique

contre la crampe des écrivains. l’ru: du porte—plume . . . . . . . . . . . . . .. 5fr.

- 8enslflvométre

s'emploie surtout pour se rendre compte si les personnes sont suceptihlæa

d'être endormies parle magnétisme ou par l'hypnoticme et pour mesurer loin

d_egre‘ de sensitivité. — Prm‘ il» ehdque renulmnmélre. . . . . ,. i .

Les aimants du protecteur il.‘ DurviW’~—sont‘wumis à l'aimantation ordi—

narre et à une opération apeciale ; la enta/italien. qui augmente considé—

rablement leur puissance curative. Quoiqu'ils‘perdent peu de leur aimant «ion

la force vitale disparaît dus ou moins au boutdel àAmois.selonl’usagd

qu'on en fait. Il lautalors es renvoyer à l'Institut pour être revitaiisés

Pmc (le la vilalisalion. pour chaque pièce simple . . . . . .~ . . .. 2 fr.

Prix de la utlalisalian. mckelage ou garru‘lw-e.. id. . . . . . . 8 fr.

Les malades peuvent choisir eux-mêmes les appareils qui leur sont

nécessaires; toutefois. danslcs maladies compliquées.“ est préférable d'exposer

au directeur de i'lnett'lut. la uature,la cause, les sym tomes de la maladie.

l'epoque depuis la nulle ou souil’re. etc. En précisant e mode d'emploi, ou

indique les apparei 5 que l'on doit employer avec le plu; de chance de succès.

Tontedcmande doitttrv accompagnée d'un mandatùl'ordre de M." Durville

!Ii,rue St-Merri. Paris.Pourlespays où les envois d'argent sont coûteux.accepte le payement en “mince—poste, moyenuant une augmentation de 150/0.

 

On demande dans chaqrie ville de France et de l'é

trunger, un représentant sérieux pour le placement des

aimants vitaliués du professeur H. Durville. Ces as‘

mants guérissent ou soulagent toutes les maladies.

Fortes remises. — Tout en rendant de rands ser

vices aux malades.on peut faire debeaux hendlices. S'a

dresser à. l'Institut Magnétique. ‘23, rue Saint-Merri.

 

Le Gérant : A.-M. BEAUDELOT

 

Paris. — Typ. A. Maiverge 171 rue St-Denis.




